
P~ris, 30 a~ccM~br~.
La chambredes députes a procédé aujourd'huià l'élection desdeux secrétairesqui restaientà

notmner.l'élection'~des
M. de l'Espée a été élu au premiertour.de scrutin.
M. Havin a été ensuite élu au scrutinde ballotage.
Le bureau.est constitué. 11 sera installé demain.
Lesprincipesque nous avons énergiquement soutenus a l'occa-sion du/procèsintenté a la Gasptfcdu CcMtrc et au P:-o~?-MA! parM. Bourdeàu, pair'dëFrance, et qui avaient été méconnus enpremière instance,;Qnt complètement triomphédevant lacour

royale de Limoges, qui a condamné le premierde ces journauxà sixmillefrancsdedommages-intërêts,etiesecondàquinzecehtsfrancs.L'importance attachée par toute ta pressede l'oppositionà cetarrêt 1m en donne uneréelle..
A l'occasi<~des séances des conseils-généraux de l'agriculture,du commerce et des manufactures, plusieurs journauxdemandentta publicité des séances de ces conseils et engagent leurs mem-

bres à adresser au gouvernement un vœuformel à cet égard. Ilfaut admettreces réclamations avec réserve. De quelle publicitéveut-onparler? Sans doute la publicité des travaux des conseiisestchosé désirable. Les vœux qu'ils émettent,'les discussionsspéciales et approfondies auxquelles ils se livrent ne pourraientque gagnera être destinés a la publicité; ils seraient d'ailleurs
pour le pays, un excellent enseignement, et aideraient a rempla-cer dans les esprits les vaines théoriespar des idées saines, pra-tiques, fondées sur la scienceprofonde des faits réels.

Maisil ne faut pas perdre de vue que les trois conseils-géné-
raux ne sont pas une institution politique,que les honorablesmembresdont ils se composentn'ontpas faitmie étudespécialede l'art de parler en public, qu'il faut éviter d'apporterdans leursdiscussions,toutes positives et spéciales, un changementqui lesferait peut-être dégénérer en passes d'armes oratoires, au granddétrimentde leur but et des affairesdu pays, qu'eniln la publicitéqu'il importerait de donnerMeurs travaux n'est pas cette publi-cité restreinte,inutile, v~ine, qui appellerait quelques oisifs a leurs
séances; mais cette autre publicité large, instructive, féconde,qui
porterait sur tous les points du territoire les enseignemensqui
sortiraient de leurs travaux.
Ce but serait atteint par la publication des discussions qui ontlieu dans lé sein des conseils bien plus sûrement que par la pu-

blicité donnée à leurs séances, Nous approuverionsdonc qu'uncompte-rendufidèle et completdesdiscussions des conseils, fûtpublié chaque jour dans te ~ournâl.onicie] ou chacun pourrait.ason gré le reprendre.Cette mesure réuniraittous les avantages déia publicitésans avoir aucun de ses inconvéniens. Nous avons de-
mandé la publicité ainsi entendue pour les conseils-généraux dédépartement. Nous croyonsqu'il faudra tôt ou tard retendre auxtrois conseils, et que le.pays et l'institutiony gagneront.
Le 'Mc/e. déplore ce matin avec amertume la désorganisation
des partis et lè découragement qui se répand dans les esprits; maisil n'indiquede cette situation aucune cause sérieuse. Les abus
qu'H signale et qu'il exagère ne seraient tout au plus que des ef-fets del'indifférence générale pour le bien général. "Nulpartid'ailleurs n'aurait le droit dé jeter la pierre aux autres partis
cette disposition d'esprit leur est commune a tous. Si les majoritéssontmobiles, les minorités ne le sont pas-moins aujourd'hui. Siles électeurs manquentd'énergie, les élus n'en ont pas davantage,
et, parmi ceux-ci, les élus del'opposition avant tous.-Danscefait,qui provoqueles homéliesde la gauche, de l'absenced'un grand

'FEMM~ET~~IKE~APRESSE.
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DEUXIEME PARTIE, w

xxxin.
M~~&tMe <te t E<t<«r<MteA mta<tan*e <te Macnnter.
Eh mon enfant, si jamais tu deviens mère, tu saurassi Fon peut écrirependant les six premiers ipois de ta nourriture. Ma bonne angtaiseetmoi;

nous sommessur !esdents.H ëstyraiquëjene t'ai pas dit que je tiens àtout faire moi-même.,Avant t'évënëmënt j'avais de mes doigts cousu ta
layette, et brodé, garni moi-mêmetes bonnets. Je suis esctave,ma mi-'
gnonne,esctave(ejour et la nuit: tu avais le monde, j'avaismon enfant,
notre enfant! QueUp vie-riche et.pteineJ.Qh.i ma chère, je t'attends,
tu verras Maisj'~i peurque !etràvan des dents necommenceet que tune
le trouvesbi.encriard, bien pteureùr. H n'apas encore beaucoup crie, car
'je suis toujours1~. Les enfahsne crient que parcequ'ils ont

besoin de
soinsqu'on ne sait pas deviner; et je suisà ta piste dës~ siens. Oh monan-ge,combien monCŒÙr s'estagrandi pëndantqùetu rapetissaiste tien en le
mettantau servjcedu monde Je t'attends avec une impatience'deso)itai-re. Je veux savoir ta pensée sur l'Estorade, comme tu veux sansdouté la
mienne sur Macumer.Ecris-moi avant ton départ. Mes hommes veutent
aMerau devant de nos illustrer hôtes. 'Viens, reine de Paris,viens dansTtotrepau~TebastMeoùtu~serasàimée.

'XXXIV.
Ne 9t)'Be <te M~mmmpy <~ia vt~camtesae tte ~'Eat<n'a<te.
L'adresse de ma lettre t'annoncera, mactièré,)e succèsde mes souici-

tations.Voita tonbeau-pèrecomtede i'Estorade je n'ai pas voulu quitter
farcis,.sans t'avoir obtenu ce que tu désirais, et je t'écris devant ]e garde-.dcs-sceaux,'quim'estvenudire que l'ordonnance est signée.
Abientôt..t.. 'XXXV.

Mn~e<teMncMmerà Mntettt vicomtesse<let Eotor~tte.
Monbrusque'départva t'ëtonner,j'en suis honteuse mais commeayant(t)VoiftaJPMMedu.28.et30décembre.

nombre dp députesà l'ouverture de la session, l'exemple est sur-~toutdonneparrôpposition. 'i..
Savez-vous ce que cela signiue ? C'est, qu'il est temps pour tout

Je monde de laisser la tes vieilles~querellespolitiques et de s'occu-j per sérieuseBfient des affairesdu pays.C'est que, s'il faut revenir
~encore une fois sur les.questions .depuis si longtempsdébattues,
afin qu'elles disparaissent sans retour du terrain de nos discus-sions, i! fautquece' soit la dernière. Le pays, qui ne prête plus
son attention aux luttes parlementaires, parce qu'il .voit qu'on s'yipreoceupebeaucoupd'intriguesttde.qucrdipsvaincs, et fort peupreocçupe bea,uc()upd'mtngues.t de;qu~T~Jtf.S11fort peude ses intérêtsréels; te pays redeviendra attentifquand on s'oc-
cupera de ses affaires. Voyez ce qui se passe!A coup sûr tes ques-tions qui s'agitentau seindes troisconseils-généraux t'intéressent:ptus vivement aujourd'hui que eettes qui vont s'élever dans la
chambre élective. Est-i) si dimcilë de ~e rendre raison de ce phé-
nomène?
Et puis comment veut-on que te pays prenne un bien vif intérêt

aux luttes que l'opposition poursuitcontre le pouvoir?' Quelle estta grandeidée ou le grand intérêtque représenteaujourd'hui
l'opposition?Quelle est'd'ailleurs sa tores et sa puissance?.Le
pays peut-il s'engager avec elle dans un avenirsans nn de que-
relles stériles sur des principes politiques depuis si longtempsdiscrédités? N'a-t-elle pas elle-même donné l'exemple de l'aban-
don de ses principes dans l'appui qu'elle a pr6téaul"mars?Apresles grandesluttes politiques des premières années du régi-me actuel, après les luttes de principes de la coalition, te pays at-tendaitque l'on s'occupâtennn de ses affaires.L'a-t-onfait ? L'op-position I'a-t-ei!e demandé, t'a-t-elte voulu, l'a-t-elle permis?
Comment se peut-elledonc'plaindrede l'indin'érence que le pays
montre aujourd'hui pour efle? Commentpeut-elle s'étonnerde ceque cette indifférence rejaillisse sur les travaux parlementaires,
qui ne produisent rien ni poor la gloire, ni pour la prospérité du
pays?
Hâtons-nous donc!l'indin'érence. publique nous a tracé la mar-che, hâtons donc de liquider tout ce passé stérile, de résoudre,pour n'en plus parler, de manière ou d'autre toutes ces questionspolitiques aujourd'hui si décriées. Il est temps d'en venir aux af-

faires il faut que ce soit l'oeuvre exclusive et constante dp ta
nouvelle législature. Autrementle pays finirait par donner rai-
son a.ceux qui' doutent aujourd'huide l'excellence du gouverne-ment représentatifet quitui contestentt'avenir.

Le Natt'oM~ manifestait il y a deux jours un grand désir de con-courir a éclairertes classeslaborieuses et à les éloigner des socié-tés secrètespar ses exhortations, n déclarece matfn qu'it s'arrêtedans cetteœuvre parce que l'bnparic de nouveHes révélations
faites par les condamnés et d'un supplément d'instructionau pro-
cès qui vient de finir. Nous ne partageons pas a cet égard les
scrupules du ~Vatt'QMa<. Si, en effet, de nouvelleslumières ont été
apportées sur les machinationset l'existence des sociétéssecrètes,tout parti 'honnête: quia intérêtàleur dissolution,doit y
applaudir. Sans doute des révélations vagues et sansintérêt réel
ne sumraientpas pour autoriser de nouvelles poursuites;mais si
celles dont on parle sont sérieuses, si elles peuventamener ladésorganisation totaledes associationsoù se recrutent les instru-mehsde l'assassinat, pourquoi la justices'arrêterait-elte,pour-
quoi t'intérèt public se déclarerait-il satisfait?
Oui, le procès des accuses de septembrea produit une viveimpression parmi les ouvriers. 11 servira puissamment à les éloi-

gner des dangers où.Ies entraînaient les sectes anti-sociales. Mais
si un enseignement plus complet encore peut leurêtre donné,
pourquoi _!ës en priverait-on ? U ne s'agit point ici devengeanceà

h)utjesuis vraie etque je t'aime toujours autant,
je vais te dire naïve-

ment tout en quàtre.mpts je suis horriblement'jalousé.Felipe te regar-
dait trop.Vousaviez ensembleau pied .de ton rocher de petites conversa–
ttpns quime mettaient au supplice,me rendaient mauvaise et changeaient
won caractère.Ta beautévraiment espagnoledevait lui rappelersonpayset MarteHérédia de laquelle je suis jalouse, car j'ai la jalousie du passé.Ta magmnque chevelurenoire, tes beaux yeux bruns, ce frontoù tes joiesdelà maternitémettent en relieftes éloquentesdouleurs passées qui sont
comme lesombresd'une radieuse lumière; cette fraîcheurdepeau méri-dionale, plus tancheque ma blancheur déMbadé; tout cela meblessait
les yeux et le cœur; j'avais beau tantôt mettre des Muets dans mesgrap-
pes de cheveux, tantôt relever la fadeur de mestresses Mondes par desrubanscérise, tout cela pâtissait devant une Renéeque jene m'attendaispasatrouverdanscétteoasisdelaCrampade.
Fefipeenviatt trop aussi cet enfant que je me-prenaisà haïr Oui, cetteinsolentevie.qui remplit ta maison, qui ranime, qui y crie, qui y rit, je lavoûtais à moi. J'ai m des regrets dans (es yeux de ~lacumer; j'en ai

pleuré pendant deux.nqÏtsà son insu. J'étais au.sùpplicechez tôt. Tu estropMte femme et trop heureusemère pour que je puisse resterauprès
de to). Ah Hypocrite,tu te plaignais D'abord ton t'Estorade est trèsbien,t! causeagreaMemeht; ses cHëveux noirs, mélangés de Nancs sont jo)is;
i! ade beaux yeux,etses farons de mëridionaT ont ce je M6sst's qMOtquiplaît. D'après ce quej'ai vu, il sera tôt ou tafdnommé .députédesBouchés-
dû–Rhông,et fera son.chemmà lachambre,.etje suis toujours avotre ser-
vice entout ce quiconcernevos ambitions. Les misères de l'exil luiont
donné cet air _calmeet posequi me semble être là moitié de la politique.Selonmoi, machëre, la politique,c'est dé paràitregravé. Aussi .disais-je
àMacumerqu'itdoitétreunbiengrandhommed'état. wEnfin, aprèsavoir acquis la certitude de ton bonheur, je m'en vais à
tire-d~aile,contente, dans mon cher Chantepleurs où jeté recevrai peut-être bien aussi 'un jour ayant a mon sein ~un bel enfant semblable
au tien. Je mérite tous les nomsque tii voudras me donner je suis absur-
de, infâme,sans esprit'. Hélas!"on est 'tout Gela. quand' oh.esf jalouse.Je ne
t'en yeuxpas, mais je souffrais,et tu mepardonneras '.de' me soustraire'à
dé tellessounrances. Eucprodéuxjours,, j'auràiscommisquelque sottise.
Oui, j'eusseété de mauvais goût. Malgré ces rages qui me mordaient )e
cœur, je suis heureuse d'êtrevenue, heureuse de t'avoir vu mère si betle
et si féconde, encoremon amie au milieu de tes joiesmaterneDes comme
je reste toujours ia tienne::inmiiieude ma poésie. Tiens, à ~tarseillo, àquelques pas de vous, je suis déjà fière .de toi, (iere .de cette grande mère
de familleque tu seras. Avecquel sens tu devinais tavocation,'car tu mesemblésnée pourétre.mëre. Oh jet'ai bien observée, n'est-ce pas te dire,ma nnnette, que je t'ai admirée. Oui, tes enfans seront heureux et bien
élevés, ils seront baignesdans les en'ustons de ta tendresse, caresséspar~eslueursdetoname.
"Dtsiayeritë sur mondépartaten Louis,mais colore-la d'honnêtespré-

~exercer, it s'agit de crimes nouveaux à prévenir, dp nouvelles
victimesa arrachera ta corruption sociale, dont !e procès jëcenL
nousa fait entrevoirtoutes tes ptaies. Si ce bien peut être accom-
;pn'a.u moyen d'un supplémentd'instruction fonde suf des motifs
sérieux, npus ne)e desapprouveronspas.
Moins que'personne nous n'applaudirions a ce qu'on ét.ernis.'tf

;un procès qui n'aurait, pour but que de maintenir l'esprit du peu-
.pte dans ta terreur,, d'inquiéter les ouvriers qui se sont laisser
tromperun instant et ont pris une part quelconque aux 'sociétés.secrètes. Nous comprenons tes 'entrainemens des suggestions cf.
de ta misëre. La cour des pairs ette-méme, ce nous semble, leur
iâ.fakuneassez large part dans.son dernier arrêt. !i faut catmer
~es esprits,' et. pour cela n faut beaucouppardonner; mais H faut
surtoutëdairer et convaincre. Ce ne sont pas tant des coupaMesqu'it faut chercbët' pour les punir, que des victimes qu'il faufar-
reter sur te penchant de, t'abîme. Que la lumière pénètre aussiprofondément qu'it se pourra dans tes repaires des sociétés se-
.crètesi'qUe te bien commencépar te premier procès se complète
par un second, a'i! est possible!Au nom des victimes, au nom
.~desctasses iaborieuses où !es perturbateurs vont, les chercher,
.!aunom dupëupie, donttes sociétés secrètes empoisonnentie
présent et perdent t'avenir, pourvu que !a justice seu!è s'en me-
;Ie, nousapplaudirons..
Quant aux tortures dont le ~VNM)M< se plaint que l'on use e.-

~vers tes trois condamnés pour !es contraindreà faire des 'révéla-
tions, nous avouerons qu'i) y aurait inhumanité à tes laisser silongtemps entre ta vie et .ta mort, si une commutationde peine
ne devait pas compenser,pour eux, ce supplice.,Nous l'avons dit
d'aitteursplus d'une fois ce n'est pas tant ta sévérité des peines
prononcées par la cour des pairs dans te dernierprocès que tesJumiëres qui sont sorties de l'instructionet des débats qui auront
produit pour l'ordrepublic de si salutairesrésultats.

Le message du président,des États-Unis au congrès vient d'ar-
river. Il est, sous plusieurs rapporta, d'une haute importance.
Ainsi, le président y déclare de la manière la plus positive quel'acquittementtfe Mac-Leod n'a pas mis fm aux dimcultés susci-
tées par l'incendie'dela Co'o/Mie, et qu'il reste encore a obtenir
de l'AngIerre une renonciation formelle au droit qu'elle s'est ar-
roge de se faire justicepar ses propresmains, en envahissant le
territoireétranger.
.Or, d'après certains faits rapportés par les feuilles américaines,

;i) ne paraîtrait pas que l'Angleterre fût près de signer une pa~
reiDerenonciation;,car une nouveUe invasion aurait ététent~~
d:t']';iewisiRage(te fêtât duMaine,Hestvrai qu'un]0urna)<~?
g)ais, le ~'MH~7'< dément les bruits qui ont couru. Mais son'
moignageest trop peu désintéressé pour être accepté'jci sans qc~~
trôle. Siles faits manquent d'exactitude quant aux détails, ils s6~~
du moins très vraisemblables au fond. Au surplus, les prochainearrivages nous ëdiSeront complètement a cet égard.
Ce qui.est plus grave .peut-êtrequ'une collisionaccidenteltesur

la frontière, c'est. la déclarationdu président Tyler au sujet du
~'o:'fûfe!'M:tc que l'Angleterre s'est attribue sur les vaisseauxmarchands suspects

de Ne livrer à la traite. Déjà, plusieursnavi-
res américains'onteu a soum'ir de cette inquisition maritime, utnous avons dit que des réparationsëtaient-en ce'moment;deman-
dées a Londres par l'ambassadeurdesEtats-Unis. Mais )'Angle:r
terre, embarrassée pourjustifier ses actes que condamnent tous'les principes du droitdes gens, s'est empresséed'associer la,
France, la Russie, laPrussé et l'Autrichea sa causepar te récenttraite dont nous avons eu déjà plusieurs occasions de parler. G'est,
la un gros argument'de fajt qu'eue ne manquera pas d'opposer

textes
aux yeux de ton beau-pèrequi ressemble a votre intendant, et sur-tout aux yeux.de ta famille,une vraie famille Harlowë, plus l'esprit pro-

vëncaLFeitpënesait pas encorepourquoi je suis partie, it ne le saur:jamais. S'il le demande,je verraia mi trouver un prétexte quelconque, .teiùi dirai probablement .que tu as été jalousede moi. Fais-moi crédit de ce
petit mensongeomcieux.Adieu, je t'Écris à ta hâte anhqùe tu aies cette
lettre à l'heurede ton déjeuner,et Je postiUon, qui s'est chargé de te ):(
faire tenir, éstlaquiboitën l'attendant.Baisqbien mon cher petit nUeutlpour moi. Viensà Chantepleursau moisd'octobre,j'y serai seule pendant
tout te tempsque Bifacumer ira passer enSardaigne où .it veut faire de
grandschangemensdans ses domaines.Du moins, tel est le projet du mo-
ment, et c'est.sa fatuité à lui d'avoir un projet, il se croit indépendantaussi est-it inquiet en me le communiquant.Adieu.

'XXXVL
Hâtante 1~ vicomtessede lEstoratte a mtMtame <tc;T~' '"Mftcnmicr.
Ma chère, notreétonnementàtousàétë,inexprimable quand, au dé-

jeuner, on a dttquevousetiëx partis,.et queÏe.pôstiUoh qui vous av:)i!,
emmenésa Marseitle m'a remi~ .ta fotte lettré. Mais, méchante, il hë s'a-
gissaitque dë.ton 'bonheur dans ces conversations aupied'ducochersurrle banc.de Louise, et tu as eu bien tortd'ehprendreombragë! ~ffï~
je tecondanme à revenir ici à monpremier appëL'Tu né'm'as pas dit.QÙ tu t'arrêterasdans cette odieuse l.ettrë'gnSbnhéesur du papierd'au-berge, je suis donc oNigéede t'adresserma réponseà Chantëpteurs;
Ecoute-moi,chèresœur d'ctection, et sache, avant4out que je te veu:

heureuse. Ton mari, ma Louise,ajehë sais qu'eHë profondeur'd'amè et
de pensée qui impose autantque sa graviténàturëUeet que sa~contenancénôble.puisifyadanssalaideursispiritueUe,dans ce regard de velours
une puissance vraiment majestueuse; il m'a'donc faUu quelque temps
ayant d'établir cette familiaritésans'iaquellë il est dinicitede -s'observei-
à fond-EnHn,'cet ho.mme.aété premier ministre, et"il t'adore comme iiadore Dieu; donc, i! devait dissimuler'prdfoRdémëRt,etpo'uraUerpêcHer
'desseërËtsautbnd~dë ce diplomate, sous tes roches dé son ccëur, j'avaisà déployer autant d'habiletéouede ruse; mais j'ai nni, sans'que'nott~
hommes'en soit douté, par découvrirbien des choses'desqueues ma mi-
.gonne ne se doute pas. De nous deux, je suis un peu ia raison commo
tu es l'imagination; je suis.)e grave devoir comme tu es'tàfoue. Cecontrasted'esprit qui n'existait que pour neus deux, ie sort s'est pht a
!e continuer dans nos. destinées. Je suis une humbte vicomtesse campa-gnarde excessivementambitieuse, qui doit conduire sa fam~Iedansunevoie de prospérité;tandis que te monde sait. Macumerex-ducde Soria,et que duchesse de droit, tu règnes sur ce Parisoù~il'-est si dimciteaqui
que ce soit, même aux rois, tie régner! Tu as une beHë fortune queMa-cumerva doubler, s'iiréause ses projets d'exploitationpour ses.immenses
domaines de Sardatgnedont les ressoufces sont bien connuesà Marsei)te.

Matteo Zibardi



aux Etats-Unis, en l'absence de bonnes' et solides raisons. Reste a
s&voir si le gouvernementfédéral s'en contentera.Le reste du message roule sur des questions d'un intérêt pure-
ment local. Nous remarquons seulement un passage qui semble

r
continuerce que nous avons annoncé il y a un mois, a savoir que
plusieurs Etats feront probablement banqueroute à leurs créan-
cier~ qui, pour la plupart, appartiennentà l'Europe*Le prési-
dent- laisse entrevoir,comme fiche de consolation, la possibilitéd'un paiement ultérieur. Cette possibilité nous paraît reposer surdes conjectures bien problématiques. Quelques-uns de ces Etats
ne 'pratiquent même plus la théorie de Figaro, qui aimait mieux
devoiraux gens toute sa vie que de nier sa dette un seul instant.
lis commencent, eux, par nier leur dette, de peur d'avoirlapayer plus tard. De cettefaçon, les malheureux porteursde leurs
billets n'aurontpas même la ~OMi'MOHcp de leur gratitude. C'était
pourtantbien le moins qu'on leur laissât une satisfactionaussi peucoûteuse!La vingt-septième session du congresaméricaina été ouverte &
Washington le 6 décembre.Le paquebot E~KeraM~parti, de New-
York le 9 du même mois, nous apporte le message du président
'Apres avoir remercie la providence des bienfaits qui comblentlepays,le

message arrive a l'affaire de Mac-Lcod, annonce l'acquittementde cetouicier,
et fait observerque cette solution est la meilleure réponse à la note du gou-vernementangfais, qui rëc!amait la liberté deM&c-Leod, en prenant sur saresponsabilité l'action dont il était accusé.
« Au sujetdu colone) Grogan, arrête sur le territoirede l'Union,par un

parti de Htmts-Canadiens, et relâche par les autorités anglaises, il déclare que
)cs explications ont été satisfaisantes.
eMregrette d'annoncerque l'affaire du steamer la CaroKnen'est pas aus-

si près desa conclusion. Que ce navire ait été employé hostilement contre le
Canada ou qu'il ait seulement servi aux transports,cela ne change rien à la
question.Dans aucun cas, le gouvernement ne peut permettrea une autorité
étrangèrede violer son territoire, soit pourarrêterun individu, soit pour dé-truire une propriété. Un pareil principe conduirait inévitablement a la guerre,
bt. c'est pour l'éviter que l'Union refuse de le rëconnaitrc.Les négociations se-
ront mises sous les yeux du congrès, et il espère que l'Angleterrereconnaîtrala nécessité de renoncerà user de ce précédentcommeunerègle de conduite.
Je soumettrai aussi au congres américain la correspondance qui a eu lieu en-
tre le ministre américain à la cour de St-James,M. Stevenson, et le- ministre
desatfaires étrangèresde )a Grande-Bretagne, au sujetdu droit réclamé par
ce. gouvernement ,de visiter et d'arrêter les bâtimensnaviguantsous pavillon
américain et faisant un commerce légitime dans les mers d'Afrique. Nos'in-térêtscommerciaux dansces parages ont pris une grande extension,et le de-voir du gouvernement est de les protéger contre toute interruptionvexatoirc
et inutile. Quelque désireux ~que soient les Etats-Unis de voir aboli le traite
des esclaves, ils ne peuvent souffrir des altérations dans le code maritimepour
le bon plaisir d'autres'gouvernemehs.
x Les citoyens américains faisantun commerce légal dans les mers d'Afri-

que, sous le pavillon national, ne sontpas responsables de l'abusou de l'usage
illégitime que d'autrespeuventen faire, et ne peuvent justement, sous pré-
texte de.pareiis abus, être interrompus,molestés ou arrêtés tant qu'ils sontsur l'Océan et s'ils le' sont dans le cours d'un voyage honnête, accompli selon
les usages et sans violer les lois, Us ont inéfragablemcntdroit à être indemni-
sés. Ijcs Etats-Unis ont manifesté d'unemanièrenon suspecte leur répugnan-
ce pourle traûcdesnoirs. S'ils douentmaintenantentrerdans nn. traité con-
tenant des stipulations mutuelles a ce sujet, c'est une question qui demandede
mures réflexions. Ce qui e5t certain, c'est que si le droitd'arrêter les navires
américains dans la hautemer peut être justifie commeune nécessitérésultant
detraitM existant entre d'autres nations, M même prétexte peut être étendu
par les nouvcDesstipulations de nouveaux traitésauxquels les Etats-Unis ne
peuventpas participer. Ils ne cesseront de poursuivre auprès de la Grande-Bretagnepleine et entière réparationpour tous les dommages que les citoyens
uni, jusqu'ici, soufferts ou souffriront dorénavanten vertu de droits dont ce
gouvernement ne réconnaît ni la légitimité ni la convenance.Aprèscette déclaration, le message appelle l'attention du congrès sur de:modificationsà apporter aux lois sur le trafic des noirs.
MH regretteque la question delà délimitation des frontières ait fait peu deprogrès. Cela no provientpas cependantd'un mauvais voutoir qui se seraitmanifesté entre les deux puissances l'une et l'autre désirent hâter la solu-'

tion et régler le point en litige aussi tôt que possible. !I espère annoncerdans~
!e cours de la session que l'affaire a fait an pas.

Un traitéde commerce avec la Belgiquea été signéle 29 mars à Washing-ton. Ratifié par lesEtats-Unis et par le roi des Belges, il lui manque encore
l'approbation des chambres decepays.

Après avoir jeté un coup-d'cei!sur les relations avec ~es petits états d'Amé-Tique.Iemessageexposët'ëtatdes finances. Le revenu de laprésenteannée
est estimé à 30,400,000 dol., et les dépensesa 32,000,000.Au i~janvierder-
nier il y avait dans le trésorun boni de 987,305;a la même époque il y auraMt déficitde (!27,558.

Entraitantdes tarifs, il exprime son désir que le montantdu revenuné-
cessaire pour pourvoir auxcharges du gouvernementsoit perçudemanièreàetrcaussi favorable que possible: auxmanufacturesnationales. 11 expose unprojetfiscal consistant à établir à Washingtonun bureaude contrôle avec desagencessur les principaux pointscommerciaux, et partout où le congrès vou-
dra, pour la sûreté des dépôts et des paiemensdu trésorpublic.

Avoue que si l'une de nous deux devait être jalouse, ce seraitmoi? Mais
rendonsgrâce à Bieu de ce que nous avons chacune le cœur assez haut
placépour que notre amitié soit au dessus despetitesses vulgaires. Je te
connais tu as hontedem'avoir quittée. Malgré ta fuite, je ne te ferai pasgrâce d'une seule parole quej'allais~te dire aujourd'hui sous te rocher.
Lis-moi doncavecattention, je t'en supplie,car il s'agit encoreplus de toique de.Macumer,quoiqu'ilsoit pour beaucoup dansma morale.D'abord, ma chère, tu ne l'aimes pas. Avant.deuxans, tu te .fatigueras3e cette adoration.Tu neverrasjamais en Felipe un mari,'mais un hommede qui tu te joueras sans nul souci. Non,H ne t'imposepas, tu n'aspaspour )ui ce .profondrespect,cette tendresse pleine de crainte qu'une âmevéritablement aimante a pour celui en qui eUevoit unDieu Oh j'ai bien
étudié )'amour, monange, et j'aijeté plus d'une fois ta sonde dans les gouf-
fres de mon cœur Aprèi! t'avoir bienexaminée,je puis te te dire Tu n'ai-
mes pas Oui, chère reine deParis, de même que tes reines, tu souhaiterasêtre domipée,entraînée par un hommefortqui, au Heu de t'adorer, saura
te meurtrir le bras en te le saisissant au milieu~l'une scène de jalousie.Macumert'aime trop pour pouvoir jamais, soit te réprimander,soit te ré-
sister. Un seul de tes regards, une seule de tes paroles fait fondre
]e plus fort de ses vouloirs. Tût ou tard, tu le mépriseras de ce qu'il
t'aime trop. Hélas! il te gâte, comme je te gâtais quand nous étions au
couvent, car tu es une des plus séduisantes femmes, et un des esprits lesplus enchanteurs qu'on puisse imaginer. Tu es vraie surtout, et souvent le
mondeexige, pour notre propre bonheur, des mensongesauxquels tu ne
descendrasjamais. Ainsi, te mondedemande qu'une femme ne laissepoint
voir ~empire qu'elle exercesur sonmari. Socialementparlant, un mari nedoit pas* plos paraître l'amant de sa femme quand il l'aime ainsi
qu'une épouse ne doit jouer te rote .d'une maîtresse- Or, vousmanqueztous deux à cette loi. Mon enfant, d'abord ce que le monde pardonne
~c moins en le jugeant d'après ce que tu m'en as dit,,c'est le bon-
heur, on doit lelui cacher; mais ceci n'est rien. Il existe entre a-
rnans une égalité'qui ne peut jamais, selon moi, apparaître entre
une femme et son mari, sous peine d'un renversement social et sansdes malheurs irréparables. Un homme nul est quelque chose d'ef-
froyable,mais il y a quelque chose depis, c'est un homme annulé.
Dansun temps donné, tu aurasréduitMacumerà n'être que l'ombre d'un
homme, il n'auraplus sa velonté, il ne sera plus lui-même,mais une chosefaçonnéeà ton usage;.tu te le seras si bien assimilé,qu'au lieu d'êtredeux,
it n'y aura plus qu'une personne dans votre ménage, et cet être-là seranécessairementincomplet; tu en souffriras, et le mal sera sans remèdequand tu daigneras ouvrir les yeux. Nous aurons beau faire, notre sexe
ne sera jamais douédes qualités qui distinguent l'homme, et ces qualités
sont.plusque nécessaires, elle~sont indispensables à la famille.En cemo-
ment, malgré son aveuglement, Macumerentrevoit cet avenir, il se sentdiminuépar son amour. Son voyage en Sardaigne me prouve qu'il va ten-ter de se retrouver lui-mêmepar cette séparationmomentanée.Tu n'hé-

Le président exprime son regretd'avoir diffère avec le congres, au sujet
des établisscmens financiers, mais ce qui.s'est passe depuis lors n'afa)t quel'aitermirdans son opinion. Je ne saurais, dit-il,dans ces circonstances, m'em-
pécher de toucher un mot des dettes que plusieurs des états ont contractées àl'étranger. Le montant décès dettes, qui ne s'élève pas à moins de 200,000
liv. stcri., a été en grande partie appliqué a des travauxd'amélioration,quisont'destinesa donnerplus tard une grande extension a leur prospérité et a
leurs richesses. A cet égard, tes états sont seuls responsables; je ne puis
faire davantage que d'exprimer mon opinion, que chaque état se regardera
comme oblige par des considérations d'honneur, aussi bien lue d'intérêt, de
rempiir ses enga~cmens avec ponctualité. Une faillite, toutefois, si l'un des
états se trouvaitdansce cas, ne compromettraitnullementle créditdes autres
et les capitalistes étrangers.n'aurontpas lieu de s'alarmerpour la situationde
tous les autres états, parce qu'un ou plusieurs d'entre eux auront négligé de
pourvoir aux moyens de remplir ponctuellementleurs obligations; et quand
bien même un telmalheurarriverait,si l'on considère la rapidité avec laquelle,
leurs ressources augmentent,its ne pourraientmanquer,en fort peu de temps,
de trouverle moyen de s'acquitterjusqu'audernier sou.«Au sujet des mesures militaires à prendre, le message recommande l'éta-blissement d'une chaincde postes armés, depuis Council Bluffs jusqu'auri-
.vage de la mer Pacifique, en dedans des frontières.Arrivant à la marine,
il s'exprime ainsi: 1 1
« Le rapportdu secrétairede la marinevous mettra au courantde la situa-

tion de cette arme importantede la défense nationale. Tous vos efforts doi-
vent tendrea ajouter a son efïicadté, et je nu sauraisinsister trop fortement
auprès de vous, pour q~e;des aDocations libérales soient affectées à cette
branchedu service pubUc.

CBMMMiMCdest IMpmt<!s.
~eo~ce tfu 30 ~ecenttre. Présidencede M. sAl'EY, doyen d'âge.

La séance est ouverte a deux heures et demie. Le procès-verbalest adopté.
M. Armand (du Pas-de-Calais) sollicite et obtientun congé.
M. LE pMStDENT Je propose do mettre a i'ordre du jour de demain la no-minationd'unmessager d'état, en remplacement de M. Jaubert (Lucas), dé-cède.
QUELQUESvoix: Pourquoipas~ aujourd'hui?
M. LE pREStDEKT: Parce que cette nomination n'a pas encore été mise à

l'ordre du jour. Voici la liste des candidats.
M. Larchevcque, chef des huissiers,
M. Duponceau, huissier.
M. Pougny,huissie:
L'ordre du jour appeUc le scrutin pour la nomination des deux secrétaires

qui compJctent le hureau.
]lyestprocëde.En\0[CiIercsu)tat:

Nombre desvotons. xst).
Mujoritc absolue.M.dcrEspée. )M.M.H:n'in. <23.M.Lanyer. 117.'M.deSiyry H~M.deSahune. 1S.
M.Lnct'ossc 1~M.Pien'ot.M. de FEspee ayant Mtd rcunr )a majoritédes sunra~s, est prodame se-crtit.aitcdc.Jacbnmbre..On pruccdu à un scrutin dëhaiiotagcentreMM. Ha\in et Lit~yer, [fui, après

M. de rEsHce.ont obtenu le ))[us de ~uix. En \uiei le resuUatKomht'edesYutans.Mnjontë:)bi-o!uc. t~!~[.HaYin.M.Lanyer. 'J.
Yoïxperducs

M. Hayin ayant obtenu la majorité des sui)rages,.estproctame q&atrn.'me
secretau'edeiachambre.
LaséunceestIeYCf:à4.heurcs~2.¡2.
o~BRE Dt! jotjR Dt; ~ENt)trmi BUfECEMMt~ !S4t.–& deux heures/MancBpublique.–lnsta))ationdubureau dëunitif.–Scrutinpour la nomination
d'unmessagerd'etat.

ActeN~jmciet8./
jfSTicE. Sont nommés Juge au tribuna!de premièreinstancede Rouen,

M. Dossier, juge au tribunal deNeufchàte!, en remplacementde M. deSta-
benrath, dëcëdc Juge au tribunal de première instance de Neufchâtel
(Seine-Inférieure),M. CastiUon,substitutdu procureur du roi à_ Louviers, en
remplacementde M. Dossier;–Jugeau tribunal de Pont-Audemer (Eure~;
M. Duv'al, juge suppléantau même tribunal, en remplacementdeM.Asse, àp-pelé a d'autres fonctions.; Juge au tribunalde premièreinstancede Château-
dun (Eure-et-Loir), M. Carré, juge au tribunalde Valence, en remplacement
deM. Haimbert-Beauregard, appelé à d'autres fonctions; –Juge au tribunal
de premièreinstance de Valence (Dromé),M.'Besson, juge'suppteantau tribu-
nal de Lyon, en remptacementdeM. Carré, appelé à d'autres~fonetions.
Substitutdu procureur du roi près io tribunalde premièreinstance de Lou-
vièrs (Eure), M. Lefaucheur,avocat en remplacementde M. CastiUon, appeléàd'autresfonctions Substitutdu procureurdu roi près le tribunal de pre-
mièreinstancede Louviers (Seine-Inférieure), M. Cocaigne, substitutâËvreux,
en remplacement deM. Pierre-Grand, appelé à d'autresfonctions;-Substitut

sites pasà exercerte pouvoirque tu sais posséder, ton 'autorité, s'aperçoit
dans un geste, dans le regard, dans l'accent Oh chère, tu es folie Cer-
tes, H t'est prouvé, je crois, que je suis de beaucoup supérieure à Louis;
mais, m'as-tu vue jamais te contredisant? Ne suis-je pits en pubticune
femmequi te respecte comme lepouvoir de ta famitte? Hypocrisie!di-
ras–t~. D'abord, les conseils que je crois utitede tui donner, mes avis,
mes idées, je ne tes tui soumetsjamais que dans l'ombre et !e silence;mais
je puis te jurer, mon ange, qu'alors même je n'affecte envers lui aucune'
supériorité. Si je ne restais pas secrètementcomme ostensiblementsa fem-
me, Une croirait pasen lui. Ma chère, ta perfectionde ta bienfaisancecon-
siste às'effacer sibien que l'obligé ne se croiepasinférieurà celuiqui l'o-
Mige; etcedévoûment caché comportedes douceursinfinies. Aussi, ma
gloirea-t-etteété de-te tromper toi-mêmeet tu m'as faitdescomptimensde
Louis. La prospérité, ie bonheur, t'èspoir, tut ont d'ailleurs fait regagner
depuisdeux ans tout ce que te malheur, tesmisères, l'abandon, le doute
lui avaient fait perdre. En ce moment .done, d'après mes observations,je
trouve que tu aimesFelipepour toi, et non pour lui-même.It y a du vrai
dans ce que t'a dit ton père ton égoïsme de grande dame est seulement
déguisésons tes fleursdu printempsde ton amour. Ah mon enfant, it faut
te bien aimer pour te dire de si cruelles vérités. Laisse-moi te raconter,
sous la condition dene jamais souffler de ceci te moindremet au baron,!a
En d'un de nosentretiens. Nous avionschanté tes louanges sur tous tes
tous, car it a bienvu que je t'aimais commeune sœur que l'on aime; et
après t'avoir amené, sans qu'il .y pritgarde, à des confidences Louise~
lut ai-jedit, n'a pas encore lutté avec'ta vie, et!e est traitée en enfant gâtepar te sort, et'peut-être~serait-ette malheureuse si vous ne saviez pas être
un père pour ette.–Et te puis-je?a-t-it dit..
It s'Mt arrête tout court, commeun hommequi voit_!eprécipice où it-va

router. Cetteexclamationm'a sum. Si tu n'étsfs pas partie, it m'en aurait
dit davantage quelquesjours après;
Monauge, quandcet hommesera sans forces, quand il aura trouve ta
satiété dans te ptaisir, quand il~se sentira,je ne dis pas ayiti, mais sans sa
dignité devant toi, tes reprochesque tui fera sa conscience lui donneront
une sorte de remords btessant pour toi, par cela même que tu te sentirascoupable. Enfin, tu finiraspar mépriser celui que tu ne te seras pas habi-
tuée à respecter. Songes-v.?te mépris chezta femme est ta prémieMforme
que prend sa haine. Comme tu es noble de cœur, tu te souviendras tou-
jours des sacrificesque Felipe t'aura faits; mais it n'aura plus à t'en faire
après s'être en quctque sorte servi tui–même dansée premier festin, etmatheur à l'hommecomme à ta femme qui ne laissent rien à souhaiter.
Tout est dit. A notre honte ou à notre gloire, je ne saurais décider ce point
délicat nous ne sommesexigeantesque pour l'hommequi nous aimeOh'Louise,change, it en est temps encore. Tu peux, en te conduisant
avecMacumercomme jeme conduis aveci'Estorade,- faire surgir tetioncachédans cet hommevraiment supérieur. On diraitque tuveux te venger

du procureurdu roi près te tribunalde première instance d'Evreux (Eure), M.
Miitcvove,substitutaux Andetys. en remplacementde M. Cocaigne,appelé à
d'autres fonctions;–Substitut, du procureurdu roi preste tribunal de pre-
mière instance des Andeiys (Eure), M. de Loture, avocat, -en remplacement
de M. MiHevoyc, appelé x d'autres fonctions.
MTMttM. –Par ordonnance du 15, M. Bontempsest nommé adjoint au

mairedu t2e arrondissementde Paris, en retxplacementdeM. Pellassy-de-
l'Ousie, ë[u membre du conscUmunicipal de cette \iiie.
–'Par suite du décès de M. Eugène Persit, de la démissionde M. Gênais

et de ta nomination de M. de Sahune aux fonctions de maitre des requêtesen-
service ordinaire, des ordonnancesdu roi en date des 28 et 29 de ce mois
ont convoque les cottegcs étectoraux ci-aprèspour le 22 janvier prochain,
savoirLe 2° coUëge du Gers à CondomLe'i'deiaCorrèzeàUsset;
Et]e4'deSeineiet-MarnëàProvins.

I~ouveUesetf~its<Mvers.
t*)M'i«.–Hier, d'après tin mandat de préfet de police, M. Petit, com-

missaire du quartier Saint-Eustache, et M. Vassal, ofticierdepaix, ont procédé
a l'arrestationdu nomme Baùer, Allemand d'origine, et cordonnier rue du
Jour.,Ona saisi chez lui trois cents brochurespolitiques portant nn texte fran-
çais et allemand.Ces ouvrages roulent sur les doctrines du parti communiste
et s'adressentaux adeptes.On a trouvé aussi chez Bauer une correspondance
volumineuse qui a fait découvrir tes ramitications existantes entre les sociétés
secrètes do Franceet celtes d'ADemagne.principalement dans les duchés de
Hesse et de Badeet dansles provincesrhénanes.
D'autresarrestationsont été faites dens la même journéesur des mandats
émanés directement de M. le grand-chancelier, et tous les prisonniersont été
écroués à la Conciergerie.

On lit dans le ContOtxh'OMM! '<Quelques journaux ont racontéque le
neveu de Colombier, craignantde se trouver compromis dans l'aitaire du )<!
septembre dernier,était allé se noyer. Cette nouvelle est.entièrement fausse..
Ce jeunehomme est resté auprès de son oncie tf la prison du Luxembourg;
une grandepartie de la journée indiquée par quelques feuilles comme étant
celle où ce malheurserait arrivé.
–M. Delaroche, gérant du ~nttono!, etM. Aubry Foucault, gérant de lit

Gaxette dc-france, sont cités, par suite d'un arrêt de la chambre des mises
en accusation, a comparaitre le mardi 11 janvier prochain devant la cour d'as-
sises sous la prévention du détit d'attaqueaux droits que le roi tient du vœu.
de la nation française, savoir Je ~ottonn!, en publiantdans le numéro du 20
septembre dernier un article commençant par ces mots On Ht dans !a PreMe,
et la endette de fronce, en insérant le même jour un article commençant
ainsi:o~ec!ara[tortdu ~o<tomtt!,
La Guette est en outre prévenue d'avoir commis Je délit d'excitation a la

haine et au mépris du gouvernement du roi dans un autrearticle publié le
même jour et intitulé:~tttMt!'ot!.
Mepartemcna.–AtN. .B<wr; 25 (Mcem&re. !1 est tombé ces

jours derniers, sur nos montagnes du Bugey et du Jura; une si grandequan-
tité de nei~é que, dans 'certains passages, il y en a & a C métrés de hau-
teur, notamment sur la route de Lyon a Gedèvc. Les courriers né peuvent pas-
ser, les voitures et diligences sont égalementarrêtéessur plusieurspoints.
BAS-muK.– ~u!/t0)t.te, 2(! <fccen)&re. –Mardi dernier, notre ville ;t

failli être submergée, 'comme en )831. Les eaux de l'Ul, grossies-par une pluie
(mi se répandaitsur toute la vallée, et par la fonte d'une neige abondantetom-bée'de)aveii)e, ont débordé,dans ianuit du 20 au 21, vers ]a partiehaute
de la viUc, et ont successivement,inondé tonte ixpiainc d'alentour.L'irrup-
tion a été teMe, dans quelques localités, surtout aux environs de Dornach, où
se trouventles établissemens d'impression et de. blanchisserie, que l'on a eua.
peine le temps de sauverles marchandises et les drogues de teinture qui se
trouvaient)e plus exposées. Les ateliers de construction,deMM. J.-J. Meycr
et compagnie ont été complètement envahis. Plusieurs gardes de nuit, surpris
par les eaux, ont du se réfugier dansdes guérites oui!ila fallu aller les chercher
avec des batclets.
La crue des eaux n'ayant faitqu'augmenterpendantla nuit, les parties bas-

ses de la ville se sont trouvées sérieusementmenacées.le mardimatin.Les trois
bras d&l'Ill, qui étreignentl'ancienneviile, s'étaient confondus, et leurs eaux
présentaientl'aspect d'un véritable torrent. Quelques digues avaientété rom-
pues, et presque toutesles passerelles,à l'usagedès-piétons avaient été renver-
sées. Dansl'intérieurde ta vilte,la circulation étaitrompue surplusieurs points;
la majeure partie des caves étaientremptiesd'eau. Heureusement que, dansl'après-midi,les eaux cessèrent de s'élever la pluie s'étaitd'ailleursarrêtée
et les alarmes que l'on avait conçues ne tardèrent pas à sedissiper.
Le chemin de fer a parfaitementrésisté ilaàpeine trace aujourd'huidupassage'decestorrens..
Jl paraitque cette inondations'est étendueau loin et que, dans plusieurs en-

droits où le chemin de fer de Strasbourg à Baie est en déblai, les rails même
étaientsous l'eau. A Bartenheim, une diguedu ruisseauvenant de Blotzheim,
s'est rompuea quelques cents metres'en amontdu chemin de fer. Les eaux,
débordant,ontsurmontéle chemin et lapentevers Saint-Louis,sur une gran-
de distance jusqu'àla sortie de-la Harth. Les rails ont été couverts de !5 cen-
timètresd'eau. Néanmoins,le service des convoisne s'est pas trouvé arrêtéun
seul instantsur toutela ligne.
MCCHM-DU-RHOKE.JtfarMtHe,27~ceen:&re.–On lit dansle SMd de

ce jour. Notre correspondance particulièred'Alger, très bien informée,nous.~PMjÉMENT.

de sa supériorité. Ne seras-tu doncpas. Sère d'exercerton pouvoir autre-'
ment qu'à ton profit, de faire un homme de génie d'un homme grand,
commeje fais un hommesupérieurd'un hommeordinaire?
Tu serais restée'à la campagne, je t'aurais toujours écrit cette lettre,

j'auraiscraint ta pétulance et ton esprit dans une'cohversation; tandis que
je sais que tu réfléchiras en me lisant: Chère âme, tu as tout pour être
heureuse, ne gâte pas ton bonheur, et retourne dès !emois de Novembre
à Paris. Lessoins et l'entraînement du mondedont je me plaignais sont
des diversions nécessairesà votreexistence, peut-être un peu trop intime.
Une femme mariée doit avoir sa coquetterie. La mère de famillequi ne
laissepas désirer sa présence, en se rendant rare au sein du ménage, ris-
que d'y faire connaître l'ennui. Si j'ai plusieursenfans, ce que je sou-
haite pour mon bonheur, je te jure que dès qu'ils arriveront à un certain
âge, jem& réserverai des heurespendantlesquellesje serai seule; car il
faut se faire souhaiter par tout le monde, même par ses enfans. Adieu,
chère jalouse.Sais-tu qu'une femmevulgaire serait flattéede t'avoir causé
cemouvementde jalousie ? Hélas je ne puis que m'en affliger, carH n'y
a en moi qu'une mère et une sincère amie. Mille tendresses. Enfin, fais
tout ce que tu voudraspour excuser ton départ si tu n'es pas sûre de Fe-
lipe, je suis sûre de Louis.

XXXVII.XXXVH.

Me t<t ittMMtmne <te Mmemmer & !a vicomtesse étérEs<<M~<te. Gènes.
Ma chère beUe, j'ai eu )a fantaisie de voir un peu l'Italie, et suis ravie'

d'y avoirentraîné Macumerdont les projets~ relativementà la Sardaigne,
sont ajournés..

01

Gèpaysm'encbanteet.me ravit. Ici, tes églises,et surtout les chapelles,
ont un air coquet cru: doit donner à une protestante envie de se faire ca-
tholique-Oha fêtéMacumer, et t'en s'est applaudid'avoir acquis un sujet
pareil. Si je le désirais, Felipe auraitl'ambassade de Sardaigne à Paris,
car la cour .est charmante pour moi. Si tu m'écris, adresse tes lettres à.Florence. Je n'ai pas trop le temps de t'écrire en détail, je te raconterai
monvoyage à ton premier séjour à Paris. Nous ne resterons ici qu'une
semaine.De là, nous irons à Florencepar Livourne, nous séjournerons un
mois en Toscaneet un moisa Naples afin d'être à Rome en novembre.Nousreviendrons parVenise, où nous demeurerons la première quinzaine
de décembre;puis nous arriverons 'par Milan et Turin à Paris pour le mois
de janvier. Macumer ne connaissaitpoint l'Italie, et nous avons dé-
bute par ce magnifiquecheminde la Corniche qui sembleconstruitpar les
fées. Adieu, chérie.. Ne m'en veux pas si je ne t'écris point, il m'est impos-sible de trouver unmoment à moi en voyage, je n'ai que le tempsde voie,
de sentir et de savourermes impressions;maispour t'en parler, j'attendrai.
qu'elles aient pris les teintes du soutenir.
(La su~ ad<!t)MtM.) M! BAMAC.

Matteo Zibardi



marque, ce qucdu reste te dernier rapport:dugouverneurgéuéral au mints-trc de la guerre faisait pressentir, que tes événcmens se pressent et qu'ils peu-
vent devenir très importons d'un momentà 'l'autre; 'ta présence du général
Bugeaud y seraitdès-tors indispensable pour prendre certainesdécisions qu'ungouverneurintérimairen'oseraitpas prendre ou pourrait prendre contraire-ment aux vues du gouverneur,générai.C'est un momentde .crise, nou?dit-on,
ou ta présencedu gouverneur-général est de la plus grande utilitépour lesintérêtsdu pays..

Le gouvernement,' en accordant au générât Bugeaud te congé qu'il avaitdemandé,lui avai.t laissé, en quelquesorte, la faculté de rester oud'allerà Pa-ris, et le gouverneur-général, par toutestes graves raisons que nous venons dedéduire,s'est décidé à rester..
"Lestribus soumisesjusqu'ici à Abd-él-Kader dansla province d'Oran sont(tans un état complet d'anarchiequi donne les ptus grandes espérancepourune

pacification complète et prochaine. LegénéralChangarnier a été envoyé par telieutenant-généralgouverneur, avec un,nouveaurenfort de deux bataillons.Hya maintenanttrois colonnesagissantes dans cette province.')»Coloniesftamçaioes–'ALGÉBtE.s'er,12<<ec<')K6re.–M.te
gouverneur-général a adressé te rapportsuivantà M. le président.du conseil,
ministrede la guerre:
.Monsieur le maréchal, M. te général Kégrier me rend compte, le 24 no-vembre dernier, qu'il est arrivé l'avant-veilte&Constantiheune caravane de
t'ommerce venant deTunis,'et qu'ette se compose de cent mulets chargés de
harks, d'étoffés en soie, d'autres étoffes en soie et or; d'essences et de diverses
marchandises de prix."Le commandant supérieuravaitenvoyédes cavaliersàsa rencontre;mais
ce n'a été qu'unemesurede bonne précaution, car, sur toute ta route, cette
caravanen'avaitéprouvé'aucunobstacle.

Agréez,etc. x–On lit dans d'autres dépêches du memejour:
J'ai l'honneurdeS'ousrendre compte que M. le généralSitiègueapris,a

la date du t" décembre courant,le commandementde ta subdivisionde Sétif.
La plaine des Abd-eI-Nour,qu'il a traversée pour se rendre à son poste, est
généralementensemencée il en est de même des terres occupéespar tes .tri-bus des Eulma et des Ammer. Les caïds de ces.diversestribus se sont portés
sm son passage, accompagnés de leurs principauxcavaliers revêtus de leurshabits de fête, et il a été bien accueilli partout.
hCetouiciér généra) organisait une colonne de 1,<00 hommesaveotaqueUe

)) a du partir te & ducourantpour se montrer.dans la Medjanah où il a donnérendez-voussur divers points aux caïds d'Ain-Turco et de Zamora, ainsi'qu'aMokrani.
M. le général Randqn m'écrit que te catmese rétablit et que ta contréede t'Eydough sera sous peu de jours complètement soumise et paiera l'impôt..

Dans touteta province, les contributions rentrent bien. Je présumequ'elles
rendront cetteannéé~roistbisautantquelesautres.n» .f_.
~yer, ~e Iti t~ecemSre 1841.–J'ai avons rendre compte d'unerazzia~qu'a

exécutée M. le général Changarniorsur tes BéniMessaoud~tribu hostite del'Atlas, près de la rive droitede la Chitfa. Elle a été conduiteavec intelligenceet a donné les résultats suivans 75prisonniers, 400 bœufs, 450 moutons,600chèvres,4chevaux, 32 bêtes desomme,des fusils, des yatagans et divers ob-jets. Onatué 50 ou 60 hommes à l'ennemi.Nousen avons perdu2 et 5 blessés.
M. le lieutenant-colonelMoris en avait fait une petite'quelques jours

avant, dans laquelle il a pris300têtes de bétail.
C'est doncen tout, six razzias depuis trois semaines. Elles ont jeté ta ter-

reur dans cette chaine de montagnes.
Le If!, a une Aeure opfM-mtdt.–Aumoment où te .bateau de France

allaitpartir, on a signaléle bateau d'Oran,etj'ai retardé te départpourvous
donnerles nouvelles de cette province.
A l'ouest, elles sont bonnes et très bonnes.
A l'est, je n'ai que des nouvelles indirectes de M. de Lamoricière, par le

colonel Tempoure. Il était en campagne.Le général Bedeau m'écrit deux longues lettres fort intéressantes.Il a fait
lapins belle razzia de l'époque, et il parait confiant dans la tâche qu'il aàremplir.
Ci-après extrait de l'une de ces lettres:
jt/o~taf/fHtem,11no~mtrc. J'ai l'hoaneurde vous rendrecompte que j'ai

accompli une razzia avantageuse sur la tribu dés Borjia Chérazas qui s'étaient
réfugiésdans l'Arischede t'Habra,près du fort Pert'egaux.
Cette tribu se croyait en partage sécurité dans l'Arische, oùjamaisune raz-

zia n'avait été tentée.Ce point de refuge est à 44 kilomètresde Mostaganom. vJe lis toutes les dispositionsnécessaires pour le succès do l'opération.Lemouvement s'exécuta parfaitenfënt.A notre arrivée, la tribupresqueeo-tière était encore dans le bois; mais, suivant leur coutume, les Me'djèhers
prirent, tes choses et laissèrentaUer les personnes.Lès moukatia,dirigés avec
autant de vigueur que d'habiletéparte capitaine Watsin,et quelquescavaliersmcdjehers conduits par Et Mczary,s'étendirent à droii.c et chassèrentles pre-
miers groupes de cavaiiors qui essayèrent de couvrirtes troupeaux. w
L'infanterieétait fatiguée, et ta' distance'del'Arische à t'Habra étant do.prèsde 4MtomètiM, il me fut impossible d'arriver assez tôt pour l'aire desprisonniers~
J'échelonnat les bataillons au soutien de ta cavalerie indigène,etjehs

aussi touiller les bois. A neufheures, le ralliementétait terminé, et nousavions
pour capture 1,350 bœufs, vaches ou veaux, plus de 4,000 moutons et !50
chameaux les Medjehersconduisaient en outreplus de 800 âne et 300 chevaux
ou mulets,ils étaientchargés de butin composé de tapis, de burnous,de laine
et de plusieurs autres objets.
EtMMtger.–ESPAGNE, JKattft~, 24 <Kce<M&re. LaCoxette (!e JMa~)')'~

du 23 publie les'deuxcirculaires suivantes du ministrede l'intérieur aux chefs
politiques du royaame

Excellence, les abus scandaleux auxquels se livre une partie de la presse
périodique en outrageant et en attaquantsans,relàchela <xmstitutioude l'état,
rendentnécessaires, de impart du gouvernement suprême et des autorités
sous ses ordres, la plus sévère vigilancedans le-but de contenir,au moyen des
tois, les écarts auxquelspourraientdonnerHeu ces suggestions perËdes. L'arti-
cle 1-tde la lui du 17 novembre1837 porte'que si le gouvernement,tes chefs
politiques ou les premiers alcades, trouvent un motif., fondé pourconsidérer
que la tranquii'tépublique est miseen péril par. ta circulationde quelque écrit,
ils pourront eh suspendrela publication et garder en dépôt les exemplaires
existant jusqu'à la décision et ia sentencedu jury. Les événemens.qui,depuis
quelque temps, se sont reproduitssur divers points de la Péninsule,révèlent
sufiisamment la pernicieuse intluence qu'exercent sur la tranquillitépublique
les imprimés qui ont pour but de diminuer le respectdu à la constitutionpo-
litiquede l'état, et le gouvernement trouve en cela .des motifs assez fondés
pour considérer comme compris dans cette disposition législative lesdits écrits.

S.. A. le régentdu royaume, convaincu de l'exa.ctitudede ces observations,
et dec'd&àf.m6&tt:ct6mentexécuter les lois dans toutes leurs dispositions,
m'enjointde vous recommanderde ~cKre

~Msp&~re, ec vertu dudit article,
~t ct't'ctttatt'oM de tottt./ou.tta~/6MtHe t;o!oMtefM ecr/t </<M.aMaytte cotM-
/t<tttt0tt poHtt~Mc et<!la mottarc/Me,ou qui excite à la réalisationde tout autre
système de gouvernementet de voilier avec une égale,exactitude à l'exécution
de toutes les autresdispositions. S. A. désire en outre qu'iln'y ait pas la moin-
dre négligence et lamoindreomission de la part des promoteursfiscaux à dë-
uoncer lesdits écrits,\ainsi que le leur enjointl'art.. 12 de ladite loi, et vous
ordonne de stimulerà cet eitet leur zèle parles termesprécis de l'art. 33 de
la loi du 12 novembre1820, réhabilitéele n août 183G etàlaquelleitn'a pas
été dérogé à cet égard par les lois postérieures. Dieu vous garde longues années.
Madrid, le 22 décembre 1S4J. tKFANM.
J')ett~Mme CM-CM!aM-e. S. A. le régentdu royaume,bien décidé a ne spùf-'

frir aucun genre d'attaquecontre la constitution politique, de l'état, dont la
garde lui a été confiée par, la nationpendant la minorité de S. M. ta reineIsa-
belle, a vu avec le plus A'if chagrin les symptômes de désordrequi ont eu lieu
depuis quelque temps sur divers points de la monarchie,dans le but criminel
d'attirerde nouveaux malheurssur le pays. S. A. sait trop bien quelles sont
les obgliationsqui pèsent sur son gouvernement, pour dissimuler le mat où il
se trouve,et pour ne pas chercheràl'étouffer avec toutes les forces de l'état.Placé entre les deux partisextrêmesqui, avec tant d'audace,déctarent'youioir
pousser l'Espagneve<s le despotisme et les désordres, son devoir l'obligeaà
'veitlerpourta 'conservationde la monarchieconstitutionnelle juréepar le peu-
ple en 1837. Les tentativesouvertes qui ont eu lieu jusqu'ici, par t'eS'et des ter-
ribles circonstances de cette époque, ont été étoun'ées àlagloiredupayspar
l'énergieet la fidélité des autoritéset parla résolution.et la bravourede l'ar-
mée et de la courageuse milice nationale. Les projets de désordre continuent
néanmoinsd'alarmerle royaumequi a tant besoin de calme et depaix.
Il est dononécessairequeY. S., dans le cercle de se~ attributionslégitimes,

déploie toute l'activité et toute l'énergie nécessaires pour réprimer le plus
promptementet le plus enicacementpossible de .sicriminellestentatives;qu'aidé
des autres autorités de cette province vous empêchiez qu'il soit rien écrit ou
projeté contre la constitution de l'état, nî contrel'ordrepublie, sans quet'ae-

tton des lois se fasse immédiatementsentir contre les délinquans; queconsi-dérant enOnqueles absolutistes et tes révoltes, qui se donnent le nom de ré-
publicains, sont également les ennemis des institutions politiques du pays, i[
fauthgir contre eux avec non moins d'énergie .que contre toute autre classed'ennemisde l'ordreexistant. Ce n'est que de cette manièreque V. S. pourraremplirson devoir, et que le rëgentpourra lui conserversa confiance.
.Dieu vous garde,été.Madrid,Ie22décembrel84(.. tNFANTE.
ETATs-cfts. .'Vetf-forA, 9 d!ec6M6)' –Le:! journaux américainsne ta-rissentpas sur les détails des fêtes données à M. ie prince de Joinvilte, qui s'est

rendupopulairedanstoutel'Unionpar sa franchise et, son affabilité. Le jeune
princea laisse en partantau consul-général, M. Delforest, une somme de trot'tce~ti doMar~ pourles Français qui sont à la charge des bureaux de bienfai-
sance;ilà distribueen outre de nombreux secours individuels, et l'on cite
une famillepauvre dont il a facilite la rentrée en Francepar un don de deux
cents dollars.

On lit dans le Courner <!MjE<at<-t7tm « Aumomentou le prince'de
Jomville arrivaà Providence, en débarquantdu steamboat,voyantquetous lespassagers,au nombrede plus de six cents, prenaientleur course pour s'assurerde bonnes places.dansles c~ars du chemin de fer, il se mit à jouer des jambes
comme tout le monde, et il put s'installer avec ses ofBciers'dansun des meil-
leurs çhai's,en compagnied'une foule de voyageursqui,soit dit enpassant, ve-naientse présenterà lui; et, comme ils disaient, /(ttre M cotttttMMance, sans
le secours de personne.'Leprince se chauffait donc là auprèsd'un bon poêle,
lorsque~Ieconsul de Boston et un comité, qui cherchaientson altesseroyale de
toutespàrtssMspouvoir la déterrer,vinrentfrapper aux portes du char en
criant « Tjë princeest-il là? –Oui, il y est; répondit le prince lui-mème.
Eh bien dites-luidonc qaenous avons: fait disposer pour lui un char spécialqutfattend."
"Leprince,qui aune antipathie très réelle pourtoutes les distinctions ~pe-

<:<a!M, et qui n'est jamais plus contentque quand il peut se faire peuple et seperdre dans la foule, fit une moue assez prononcée, et sortit avec ses omoiers
pouraller, l'oreille basse,poMf dans son chard'honneur.Mais en arrivantlà,
jugezdel'euroiduDon consul français: le char était envahi par les voyageurs
plébéiens de tout sexe. M. Isnard voulait faire descendre tous ces intrus
Haltelà! s'écria le prince en l'arrêtantpar le bras; personnene sera dérangé

pourmoi,.qui n'ai pas plus de droits ici que le premier venu. "On courut
donc pour reprendre les premières places qu'on avait abandonnées; mais là
aussi tout était envahi. '<Tant pis,' dit le prince en riant et en soudant dansses doigts, car N.gelaità pierrefendre, mais j'irai à pied plutôt que de dépla-
cer personne. x L'administration du chemin de fer fut obligée .d'ajouter au
convoi un~nonveaucharderebut, ouvertà tous lès vents aussi le prince et
ses oulclers étaient-ils transis en arrivantà Boston. Là, la plus lourde tuile
qui lui soit tombée sur ia tête Mest venue de la maind'un compatriote oul-
cieux quil'a laissé meurtrisous le coup d'une harangue qui a duré une heure.
Le discours du maire de Bostonavait été aussiconcisqueplein d'à-propos. La
brièveté est un mériteque les discoureurs devraient toujourssavoir se donner
à défaut d'autres.
En revenantde Boston,le capitaine du'steamboatqui ramenait le prince

lui avait buértsa chambrepour passer la nuit; mais cettechambreétait pla-
cée juste àcôtedes roues, qtiiyfaisaient-retentirun bruit infernal et tomber
une pluie incessante à travers les cloisonsmal jointes.Le prince trempéen-voya au diable les galanteries,qui semblaient se changerpour lui en autant
de mystifications. H se leva sans rien dire, et alla/dans la chambre commu-
ne, se jeter tout habillésur le premierlit qu'il trouva libre.«Au-dessusde ce lit dormaitun rédacteurtluCoMrrterdM.Efat~-Cmnqni,
le jour commençantà poindre, se leva, et, croyant inoccupée la cabine infé-
rieure à là sienne, y appuya bonnementses pieds tout chaussés. Mais un corpsqu'ilfoulaitserétournavivementetune voix lui cria: « Eh! eh! je suis là,
criez doncgare!n Le rédacteurdu Co~rn'er d'ex .Etat~7?MS fit ses excuses, et
le prince.entamaavec IU[ uneconversationenjouée, dont par discrétionnousne répéteronsqu'un mot: « Avez-vous entendu,dit-il, qu'à Bostonils ont sa-
lue mondépart par lé cridé vive la France De tous les cris dont on m'a ho-
noré, voitâ celui qui m'a -fà)t lé plus de plaisir. "Acesmots du prince, nous
pourrions 'en ajouterd'autresquisont répétés par-mille Tjou'ches,et qui ont
gagnébiendes cœurs à ce noble jeunehomme.')'!

'rUMMt.eMHk.
AFFAtMM M. BoutU)EAU.–Lacour royale de Limogess'.est déclarée com-

pétente dans le procès:intentépar M. Bourdeauà la Galette du Centre et au.Proj/reMt~deLimogcs.
La cour à ensuite évoqué l'affaire, quant au fond, et a condamné la Ca-

xe«e (<!< Centre à 6,000fr., et le .ProjyreMt/'àt,500 fr. de dommages-intérêts,
et tous deux aux dépens.
Les neuf dixièmes de la somme que la Ga~e~e <<MCentre devrapayer se-

rontpayés par M.' ArthurLaguéroniere,gérantde ce journal, et un dixième
par l'imprimeur..
Les neuf dixièmes .de la ~ommeque devra payer le .P)'ofyreM<Y'serontpayéspar M. Gaudy, gérantde ce journa!, et un dixième pat l'imprimeur.
La contrainte par corps est nxéc à unan.
La cuur a,"en outre, ordonné l'insertion de l'arrêt dans la G<txe«e ofu Cen-

tre, le .Proj/rM4t/' et l'Ordre (journal constitutionnel), dans cinq journaux du
département et dans quatre journauxdo Paris.

MCBES.
!1 n'estplus possible à l'heure qu'il est de parler d'autre chose que des

étrennes; pendant ta semaine qui vient de iinir, je n'ai visité que des mar-chands.jen'ai vu que desmagasins.
La maisonPradel, actuellement dirigée par M. Rollat, possède des articlesde saison d'un goût délicieux, entre autres des pelisses et des burnous d'une

formetout-à-fait nouvelle. J'ai vu dans les salons de M. Rollat une sortie de
spectacle en velours pourpretaillée de façon à ne venir que jusqu'aumilieu
de la robe elle est garnied'un petit collet et bordéeentièrementd'une frange
de soie blanchequi, a la lumière chatoie comme l'argent.Oh trouve encore
chez M. Rollat un grand nombre.d'autres nouveautés qui ne laissent rien à-reprendre pour la distinction et la'coquetterie'C'estsurtout,auxapproches
du premier jour de l'an que la cité Bergèrene désemplit pas de monde; ne
'faut-Hpas aller chez Marion acheter ces ravissantes,papeteries d'étrennes,
ces ramesmignonnes de poulets et de coquillescotées à tous les prix depuis
3 fr. jusqu'à.! ,000fr. ?Les papiers deMarion sont presque des bijoux comme
les cannes de Verdier. !1 ne manquepas dé lions à Paris auxquels Verdier a su
donner la passion d'avoirautantde cannes qu'il y a de joursdans la semaine;
mais sanspousser la mode si loin, il est de fort bon goût d'avoir au moins
deux cannes, la premièreun peu forte pour la journée, la secondeRexiMe et
quelquefois enrichied'une pierreprécieuse pour le soir. Ainsi I& veutVerdier.
C'est à qui dans cette périodede raouts commandera ses costumes de bal à
Oswald, le célèbre ta'lleui de la rue Richelieu, 8Ï, qui d'ailleurs excelle en
tous les genres, car il a fait ces jours derniers un paletot qui servirade modèle
à beaucoup d'autres; c'est un paletotsaoendrapnoir liséréd'un galon de soieu
avec des brandebourgs et des boutons pareils et doublé intérieurementde
gros de Naples blanc ce vêtementest de la plus rare élégance pour les sor-
tiesdel'OpéraetdesBouues.1
Les magasins'dela JRHe ma: ~en-dee si bien restaurés et agrandis, si bien

dirigés surtout~sont l'objet d'une vogue qui promet de ne point se ralentir.
La réorganisationde cette ancienne maison de I:t.Ft!!e~?ta!~6:f<!e<a rendu
des services considérables'au''quartier de la Monnaie, qai naguère était'obligé
d'aller s'approvisionner'ailleurs,et qui maintenanttrouve soussa mainet à
des prix extrêmement modiques tout cedont il a besoin en fait de nouveautés,
de lingerieet d'articles de ménage.
On a déjà fait deux pendulesmagniSquesavec le Napoléonéquestre de M.

de Braux d'Anglure,dontje parlais dans.mon précédentbulletin. Les maga-
sins, ou plutôt le muséede M. de Braux,rue .Castiglione, reçoit tous les jours
de nombreuxet aristocratiquesvisiteurs.
Poignée ne cesse d'agrandirsescharmans magasins du .MttMtref, et ce n'est

certes pas sans plaisir que les femmes du monde apprendrontqu'il vient de
ménagerune entrée particulière au coinde la rue Saint Fiacreet.du boule-
vard pour ses ateliers de confection. De cette manière,les personnesqui n'ont
à faire qu'aux coupeuses nesontpas contraintes de passer par des salles plus
ou moins encombrées de monde pourarriverjusqu'à elles. Je ne recommen-
cerai pas l'énumërâtiondes étoSes du JtfMMret;je rappellerai seulement que
dans cet établissement,.aussi distingué que consciencieux, le bon marchén'ex-
clut pas Ja nouveauté'etla richesse.–Toutesles bonnes maisons se ressem-
JbIent,queLquesoit d~ailleursle commerce qu'elles exercent; ainsi il ne ré-
sulte pas de ce;que Mayer, le roi des gantiers,a été s'établir rue de la Paix,
qu'il doive vendre plus cher bien au contraire,Mayer n'a changé de place
que pour se mettre~mieux à la portée de tous ses cliens; il fournit égalementlabourgeoisteetla Snance, laChaussée-d'Antinet le noble faubourg.Les

femmes trouvenf.chezlui des manchons,des gants, des tabliersd'une coquet-terie extrême leshommes comme il faut y vont choisir )eurs crav.ates .et leurschemises, en un mot tout ce qui compose ta lingerie masculine.J'avais oublié de dire tout à l'heureque les ateliers de confection du Mï~ft-
ret ont terminedepuis peu une toiletteentièrementgarnie de fourruresquiproviennent,est-il besoin de le répéter des magasins d'Alexander,rue Saint-
Martin, 103. L'étudespéciale des fourruresqu'Alexander a faite dans le nord
et la Russie qu'il a longtemps habites,le mettentplus que tout autre à mêmed'avoir les articles les plus avantageux,les martres-zibelines, tes chinchillas et
les hermines de premier choix.'Entre toutes les étrennes, la plue noble, la plus riche, la plus belle sans
contreditest un .cachemire.Allez dorfcbienvitechez Gagelin-Opigez vous:ad-
mirerez dans ses splendides salons toutes les merveilles de l'Inde, les châlescomposes do soixante ou soixante-dix couleurs différentes et qui .n'ont pas
leurs pareils au monde, ces éeharpes indiennes,fins et moelleux tissus artiste-,
ment brodes de soie de toutes nuances,et puis enfin dansles saions consacres.
aux hautesnouveautés et aux arHclesde goût, une profusion de velours,de
'satin, de moires,d'étoffés des dessins et des prix les plus divers et réumsa-
veoun luxe sans bornes par Gagelin-Opigezpour les menus plaisirs de leur a-'ristpcMtiquéciienteIle.Lessalons desmodes françaises quoique ouverts à peine depuis hier ont déjàconquis la renomméedes etablissemëns les plus anciens. H est en effet si
agréablede trouver des qu'onenalebesoinou le caprice une côitmre toute faite.
dans ces salons élégans, ou de se commander un chapeau ou une capote tou-jours conforme à la mode la plus récenteou la plusgracieuse, que les salons
des modes françaises, organisescomme ils le sont, étaientsurs d'avancede'Ia~
vogue qu'ils obtiennentaujourd'hui.L'exemplédeIaSy<p/M<!s'pprteses fruits, la CAroK~ue, petite revue men-'suelle

dirigée avec beaucoup d'indépendanceet d'esprit contientdans sa li-,vraison de ce mois un article de modesen vers; c'est le cas de dire que la poé-'sie vautune gravure.
TTMîMres~ t~tes ~t comcerts.

L'Opéra donnera samedi prochain, Jer janvier 1842, son trbisMmëBat
masque, travestiet dansant.
La-voguedécès, bals rend'indispensablela remiseen vigueur des prëcau-,lions employées l'annéedernièrepour éviter une trop longueattente auxpor-..tes. En conséquence, l'administrationa l'honneur de prévenir le public que

trois entréeslui sont ouvertes. Cellesde droite et de gauche, sous le vestibule,
'servent aux porteurs'desbillets délivrés à l'avancé celle du milieu est i-éser-
vée pour les abonnemens, les coupons do toges, et les personnes qui devront
prendre leurs billets aux bureaux.

L'Odéon veut dore l'annéepar une solennité littéraire.Ce soir, premier&
représentationd'.fu<m de .RMM<e, tragédieen cinq actes et en vers.
–M. de Balzac a lu hier, devant le comité de ce théâtre, sa comédie des

.ReMo~rce!f<eptttMa!(t. La pièce va être mise immédiatementenrépéUtion.
LouisMonrose qui porte avec tant de bonheur un nom cher au théâtre.
remplira,dit-on, le rûle.de (hHtM~t. Cette réception de l'ouvragedeM. de
Balzac est une réponse péremptoireaux Insinuations que nous avons rele-
vées dernièrement.~

'1 J
f

vées SpectaetesdUaSt décembre.
Y'

'7.h.o[)<opÉRA.–LaReine dé Chypre.
~7h.![2.FRÂNCAts.–MarieStuart,Sganarclle. ?f~t'
.7h. ojo opERA-coMtQUE.–LaPerruche.lesdouxVoleurs, .tpconde.7h.]{2oDEON.–UneChargeàpayer,lrodeIvandeRussie..
6 h. ~2 VAtfDEVtLLE. Manche à manche, Pourmon Fils, le Dérivatif, la

Caohucha, l'Aveugle et son bttton..6h. 1[2 &YMNASE.–LaHaine d'une Femme, les jolies Filles deStilberg,
les FéesdeParis.

7 h..t)t VAMEi'Ës.–Trinquefort,jre du Lieutenantcriminel, DeuxDames.
G h. ][4' pALAtS-MYAL. Bruno, le Vicomtede Létorièrés,Caporal.
6 h. ort poRTE-ST-MARnN. Les DeuxForçats, Aujourd'hmet dans cent.

ans, lés Meuniers.
7 h. ~2 AMBK.u-coM!OM. –LeFeuilleton, Paul et Virginie.

a<<MH'ses~ Ma.Mes et.Ma.rc&s.
BMOBtSH du 30 décembre. L'effet de la tendance a. la buisse, qui s'est presque

constammentmoutrëe aujourd'hui, a été paralyse parune demande assez animée de renteiin prochain.Le30[0An courantquis'ëtait .fait au cafc a7827 1~2, aétëballotëentre1&et35otnnissantà7820 auparquetet dansla confisseoui)il est resté offert, il n'a dëtuu-tivemcntperdu que 15 c. sur son dernier cours d'hier. L'empruntet le 5 OtOont néchi de
10c., la banque de Francede 25fr. (3360) la rive gauche de 5 fr. (210) le &0[0 belge 1840
del~O[0(1027t8).Sontrcmontës:St-Gërmaindelfr.25(810); larive droitede2fr.50.
(340);Strasbourg,deofr. (210); Orlëansnon libère,de3fr.7&(5J2&0);ducats,del5c.
Pointd'autresaffaires àterme..
Au comptant, ferment
COMMEPRÉCÉDEMMENTBanque de France (3360), obligations de la ville (1298 75).d" de .la rive droite (1010), 4 canaux(1240),jouissance d" (160), Rouen (45750). grosLaf-ntte (5023), emprunt romain (1023t4), sociétégénérale belge (1510), banqued" (790), 5~0

portugais (28ll2), Haïti (632 40),.lots d'Autriche (36760)..
EN H.MjssE:De10 c.50t0;de5fr.,rivedroite (340),Strasbourg (232 50); de'.lfr., tes-eriptions de (5225); de 3 fr. 75; Orléans Don libéré (512 50); de 15 e. ducats;de2fr. 60.Piémont(1105); de li8 0~, dette active (24 7~8), do passif (5 ~8); de 3[8 S 0[0 belge

1840 (102ll2).
EN BAISSE De 10 c. 3 0[0, de 10 fr. St-Germain (805); tissusMaberly (350); de 5 fr.,

rive gauche (310); de Ffr. 25, caissehypothécaire(762 50); de ll2 0~, 5 -0[0 belge 1840
(102 1{2)..
N. B. Bonsdu trésor, de 2 a 7 mois d'échéance,3 3[4; d° a7 mois3 5t80[0.

FONDS l<-r Ptus Plus D'r Œ6t. ~p,FUBLics. cours, haut~ bas. cours, prec. PRIM&S,findum. procham.

6 0[0 J. de Ct. 116 66 116 60 116 55 116 60 116 50 dt. l m)x 'm" ;m "<m mt mm o)t
septemb. f. c. 116 60 116 60 116 65 116 55 116 65 dt. 50mm xn mm )m mm m) 117-BO
30[OJ.du Ct. 7820 7825 7815 7820 7830dt. 1 ""mt xMm; m..m
22 dëc. f. c. 7S 25 78 30 78 15 78 20 78 35 dt. 50 m' m; m) 78 65 78 '80,
Emp.l841.Ct. tmm)m)m!jmm)~]mm!mtmjdt.lmmm)nm)m)mmm)mtMm*
J. 22 dëc. f.c.78 85 78 85 78 75 78 75 78 85 dt.50mmm)mmjmmm m~ m~m*
.Naptes J. Ct. 106 15 106 15 106 15 106 16 106 m; dt. Immmtmmm)mm mt Mm.janv. f. c. 106 35 106 25 106 25 106 25 m! dt. 50 mmm; mm m; mm m; tM)) nxDu courant a fin du moit, 3 0~07~205 !)p'Emprunt 1841, mtnmmixp''D'un mois à l'autre. 27 ~2 mt !![)! 07~2 m; mu
KtFOKTs

compt. a nn du mois.. 6 0[0 05 ')[') 05 ;){'Rent. de Nap., !m «~ m) BT-!D'unmois&l'autre. –.t0))p)421t2.– jmt~))m);)T~
CHANGES,3 mois.–Amsterdam,papier, Mx" OtO; argent, 208 6[8. –Hambourg, papier,
186 3i4; argent, 1863[~Londres,papier, nn nn op' )"); argent, 25 15 "p' "Naples,
papier, 427 li2; argent,~l"Vienne,papier, 559 Kp); argent, 259~i4..
MARCHANDISES. Huile Colza disponibte, 137 :)p; à .)'!)) )'f!, courant du mois

143 '!pt 3 premiersmois 1842,143)))'&"<; 4 premiers, 133 :)"; 4 demie's, 110 ");.
LiLLE. Cojza, 138 à 138 M; œillette rousse, 103 m; lin, 98 ~u)& M-M; eame-

line, 103.chanvre, 110xn.
LyoN. Co]z!i disponible et courant du mois, '")" 4 premieis mois 1842; ~')j t,
EspRir 3[6.–Montpellier disponible,courantdumois et4 pmm. mois 1842, 64)! à 64

50; mai en août, 65 M; juillet et ao&t, 66 M à 66 'm; 4 derniers mois, 68 '!o & 68 m!.
-SAVON. Disponible: 1'~ sorte, 3 0~; vieux, 10 à 12 OlO; orârea de livraison, 2 0;f' (le
tout al20 fr.)

MARCHEAUX CHEVAUX,29 décembre.
Il a été amené 339 chevaux, dont~84de selle et de cabriolet, 170. de trait et 85 horsd'âge.–Vendu64, de 14 à780.&
Venduauxenchères,!cheval, 70 fr. t'

HAl.l.EA n VIANDE, 29 dec. Bœuf. Veau. Mouton. Porc frais. do en gros.
Amenéet vendu au poids 21,515h. 10,347 k. 4,308.1t. 43,040 k. m; MLe kilogramme: lMà!!80170al30150a!'90 o 128 al 16..

MAKCKE:nE~<MfS8Tr.30décembre1841.
Le kilogramme.

arrivés. vendus. poidsmoyen. l"fquBd. -2~ 3~Bœufs. 2106 1706 365MI. 114 10202 ;.8S
'Va.ehes. 10) '91 230 108 nM ~70'Veaux. 602 502 60 190 174 1 56
Moutons.. 7106 C444' 22 142 124 104

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA SEME.
DÉCEARATIONDE FAILLITE du 29 décembre. Ee sieur HuE, entrepreneur deM-

timens, boulevard Bonne-Nouvelle,26;à Rouen, rue St-Denis, 12. Juge-comm., M.Mé-
der syndic prov.,M. MaUlet, rue du

Sentier, 16..

L'un des pt'opriétaires-géi'ans:DujARtER.

Paris. Imprimerie de B)6TmnfB et pLON, 56, rue de .Vaugh-ard.
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m~neu~t~,?~ ~~O~TMtf BENERALEDE LA HBRAiM,ruerëm~t~t~Cesmagnifiquessalons, visites par s. M.T.AMME,~e~Is~ 'a.Iibrame & produitde plusmerteilleux et de pluseompMt. us ~ontouvertsjusqueminuit.

SOCBETËD'ENCOURAGEMENT bËS ARMCNM.Le tirage d'objet d'artsannoncé par la ~oc~te d'BtMOMr~eMeMtdes~< ~M a e~hea dimanche 2G décembre, àlamaine du deuxième arron-~° cette opération, faite a~ec toutes les garanties dësiraMes, en pré-sence dun délègue de l'autoritéet de scrutateursappelés parmi les nombreuxSMBcnpteur~presens,a-ete suivie avec un véritableintérêt,i 47 lots, composes;dobjets dart importans ont été tirés entre 2~6 souscripteurs; La liste des'Mmeros gagnans est sous presse et, sera tenue à la disposition des souscrip-~eeKectue. L'accueilfavoraMefait par le publie à cette utile So-Mteiadetermmeeà annoncer que le tirageprochain aurait lieu ie 5 maitS42, que les socscRtPTMMà ce tirageseraientreçues au siège social, à par-th-du_HNQJANYtERj842,etque, à l'avenir, les souscripteurs auraienth~a-~~t~ ~T temps ~"M M sohscMMMN, run<MSMjets(t.art compris dans la DtSTMBUTMNMDMtT.–L'expositionenaéra permanente,rue Grange-Boteliére,n.l. i 'm
NMKESCR~CR~E~GtENIQCEDE WILSONPOUR L'ENTRETIENDE. LA

MM. Cette crème dehcieuse, universellementrépandueen Angleterre, oùfemmessonts; renomméespour la beauté et la transparencede leur tein~~T. balsamiques et onctueux qui la composent~ns. quà sa constanteenicaeite pour adoucir la peau, la.rendreplus bhnche'"°" ~ë,.qui sont toujours inséparables~Oniaiecommande spécialementcontre les irritationsdudermeetde l'épi-derme, teUesque boutons, éphélides, taches de rousseur, rougeurs delaji-gurè, et contre les tawès hépatique, les efflorescences,dartresfarineuses,~nùides~es~
etc. Morescences, dartres farineuses.

aux femmes enceintes, pour prévenirle masque spé-mat auquel ~es sont sujettes, ainsi que
pour faire disparaitre

les
ridespréco-

ce& (patte doie) et effacer les siUons qui viennent s'imprimer sur la figureaes personnesmaigres ou de celles qui ont eu de vifschagrinsou éprouvédeMngH.'esmaladies. On s'en sert aussi pour empêcher 'ta Bgure de se gercer etoe'se haler par le froid ou la grande chajeur, de mêmeque pour embellir lesj6yres et en prévenirles gerçures. Les hommes l'emploientaussi avec.leplus~rand succèspour se rafraichirla ngure.ôterle feu du rasoir et neutraliserJes molécules de savonquirestent quandon s'est fait la harbe.En s'en ser-Tant habituellement,l'actiondu rasoir se trouve favorisée, parce que la peau<st toujoursen bon état et qu'iln'y vient jamais de 'boutonsni d'eNorese.en-
<? oudartres farineuses, st souvent occasionéespar des eaux de mauvaisequalitéou des savons trop alcalins. 1 1,1.MotMëre de remp~</er. Pour en faireusage, on en prend grus comme le~om au doigt et on l'appliquesur le visage ou les partiesdu corps qu'on veutMotionner. On l'ëtend ensuite avec la paumede la main, puis on l'essuie enépongeantavec une serviette d'un tissumoelleux. La crème de Wilsdnpeuts employer, spit avant de se coucher, soit le matin en se levant.Les~erson-mes_quitiennentà la beauté de leursmains devrontaussi s'en servir après seles être nettoyées avec de bon savon, comme celuià la Reine,de Thompsonqui se vend chez Susse, passage des Panoramas, 7. La plupart desmaladies~e la peaupeuventêtre prévenuesou guéries par l'emploi journalier du'Coldt~ream de Wilson, et sans contredit un des meilleurs mode" d'emploi est des en servir une ou deux fois par semaine en se .frottant le corps au sortirucnbain.
Cette crèmehygiénique, d'un parfumdélicieux, donnede la souplesse et dejannesse au derme, et facilite le jeu des articulations en favorisant les fonc-tions normalesde lapeau (1).
~°~ Puotre Fils ~MOM, dirigé pat- Mme Archambault,rue de
M'enette-M-Honore, 38, se recommande aux étrangerspar une tenueparfaitedes appartenions soigneusementmeubles et combinés pourtoutes les fortunes'M politesseet l'activitédes gens de service et une table d'hôtebiencomposée,oun prfx modéré, et régulièrement servie tousles jours à cinq heures.
I~cee~ereae

MiMratrte.tteamx&rtN et nMMtqne.
La librairie de M. Ernest Bourdin ne sera pas moins féconde cette annéeen beaux et bonslivresqueles annéesprécédentes.Cette fois encore, cet ëdi-
(1) Prix du ftacon, 3 fr., avec une brochure intitulée: JPA~to~e de ~<t.P«tM,in-S". Dépôt, à Paris, rue Jean-Jacques-Rousseau,n. 2i.près la rueMontmartre. ~X–m– .M~J!M'~~S.–t'<JttafE,Hbraire-éditeur,'s Saint-André-des-Arts, n° 85,'à Paris.esSaints Kv&ngttes, ') vot.–Mtst«iredettHtevotmttemffam<?~ise,parM.imers, luvoi.–iUstoife<teKt~poleoit,par M. de Norvins, itiustrée parRaN'et, 4 voL–Mistoife mntverseHe, .par le comte de Ségur, ')3 vol. Miatotre<t'Angteterre,parDavid, Hume, Smolett,Adot-pnus et-Atjan, ') vot. Histotre ~es CiMtsattës, parMichaud,6 voi.–mstotre <tes. ttepMNtqmes imMeyem-Age, par Simondede Sismondi,40vol. –a.Vte<tesMommesHtnstFes,parPIu-tarque,dvot~–<EnvTes. <tcat. de CJita.tf&Hbrian<t, 6 vol.–<Envrescompiétes~eVictor JBtngo, 42 vo!Mess6ntennesettata.~tspopmt&tres,par M.Casimir Delavigne, ') voi.o-eelym parM de~amarUne )voL–<EmvreN complètesae Volt~tre 43voi–tEuvrescomplétesAe ~ean~&cttnes RoMSseaM, )voL–<EnvFeseetmptètes<teBMM~n6vot –<En~r'?'"S'6~S''apUiettntveMe-Iie/parMalte-Brun,6 voL–Voyage ~mtotH'<mM<MMte.par ~M. Dumont-Durvitie,3~vot.–VoyageenJMHeeiemAfM<ttM,parEynes,') vol.–Voyage <tams tesBenxAntert~Hes,') vol. –Tous ces ouvrages, formatin-octavoordinaire et grandin-octavo Jésus, sont omésde très beUes gravures. (8586)

teurt'est 'attachéà reproduire les chefs-d'œuvre do la !angiie~fraKcaise,et en
même temps quelques livres modernes qui ont parumériter l'honneurde l'il-lustration. Le TeM~a~uo, les MtHe et Une.iVMt't~IeZMaNeBstteM.B,la.Mo-
non ~cauti de i'abbé Prévost, ~o~ace M~ttmenMt <M ~Mrtte, tel a été letexteheureuxde ces compositionspittoresques et savantesdonttout l'éclat nesauraitsedire,~etpourlequel il a été dépensé tant d'inventions et tant
d'esprit.
Parmiles livresmodernes,et ils ne sont pas moins

nombreux
que les livres

anciens, nous remarquonsle ~emort'o!<!e .S<Mnte-He!ette,illustrépar Charlët,
que l'on a surnomme~bon droit le peintreordinaire de l'empereur;–le~oya-
~e ddttt :B A«M!emefMtona!e,chef-d'œuvrede XaSer, digne dugrand sei-gneurqtiil'amis au jour, M. Demidoff; emin le. Vbt/a~een ~toHe, par M. Ju-les Janin, un beau livre qui est arrive à sa troisième édition,dont toutes les
gravuresont été refaites etsont'publiéespour la première fois,.Nous citerons
.encorecomme chef-d'œuvrede typographie, de dessin et de goût, comme le
livre le plus brillantqui ait été publie depuis vingtans, l'jittemot-tj de M; Ju-les Janin.Cette. fo)s)Totiy Jdhannot s'est surpasse.Jamais il n'avait eu plus
de gt'à'eë, plus de fécondité, plu& d'esprit mais aussi faut-il dire que jamaisli-
vre. n'a prctédavantageà l'illustrationque le douloureux et fantastique récit
de M. Jules Janin.Quel tableauun et hardi de touteslesmisèresdenotrejeunesociété! Avec quelle délicatesse, quel tact les vicesou le mal sont montres!Achaque page,à chaque chapitre on est frappe de, la netteté du charme,de lavérité mélancolique du tableau c'est le styled'un peintre, d'un grand maî-
tre, d'un espritjusteet bienveillant)remplide ces dëlicatesaesdugoût qu'il ne
fautchercherque dans les œuvres des premierstalens. :Et cependant ce livre
est une œuvre de début. –Sterne n'est pas plus original, et il n'a jamaisla
même profondeurde drame.L'ëdiUon illustrée de l'~ittemort est recherchéec
parles gens du monde, et surtout par cette grandeclassemoyennequi peutapprécier lavérité pleine dé verve de sespeintures. (Voir aux Annonces.)–Un des savans médecins de Paris,M. le d~ GALET,vient d'ach~ver~la
publication d'un grand ouvrage intitulé McoRps DtM.'HOMMZ oa.t.'ANATO-
MtE ETLA PHYSMMXUE MtSESA LA PORTEEM TOCS LES ESPMTS. CetOU-
vrage s'est imprimé par livraisonssuccessivesdepuis six ans. C'estun résumé:
de toutes les lumièresde l'anatomie et de la physiologie, présentéavec une
grandeclarté. U sera précieux pour les gens du monde, les élèves,et même
pourles médecinsqui peuventy retrouver plus complètes des notions affaiblies
dans leur mémoire*
–Lespersonnes qui désirentdonnerd'utiles,de savantes étrennes,recher-

cheront Ie.McftpMM<MreutttoerM! d'AMtotrettatureHetpublié sous la direc-
tion de M. Charles d'Orbigny. 11 est accompagnéd'admirables planches gra-
vées sur acier, retracant.plusde't,200sujets.Cet ouvrage résume etcomplète
tous les faits présentés par les encyclopédistes, les anciens dictionnaires scien-
tiûques,les œuvres deBunbn et les meilleurs traités existant sur tes diversesbranchesdes sciences.Ony trouveraplus de 20,000 articles nouveauxque necontiennentpas les précédentes publications de ce genre. Lesrédacteurssont
des professeurs des facultés seientiuques, des membres de l'Académiedessciences, des savans du premierordre.
–Rendrevulgaires les notions si vastes~si confuses,sidissémineesdu droit

et de la jurisprudence,telle parait avoir été l'idée deM. ArmandDallez lors-
qu'il a entrepris lapublication de son DtcttOtMMMfeyenera!et faHotMte.Maisquelle ne serait point son erreur s'il a espère que cette masse immense~dedocumens, souvent contradictoiresentreeux, pût arriver jamaisa.~a connais-
sance d'ungrandnombre de citoyens! De tels travaux ne sont que poulieshommes livres aux aNairesoupour les adeptes de la science~ençorene lesétudie-t-on pas on les consulta dans l'occasion. Qui oserait, en effet, entre-prendrel'étude d'un ouvrage, si bien classé, si bienlié qu'il fût, qui forme à
lui seul cent à cent-vingtvolumes et quirésume tout ce que les auteurs ont pu-blié, tput ce que les tribunaux ne cessent de juger depuis cinquanteannées?
Mais si rebelles qu'ils soient à l'étude,des' ouvrages pareils ne servent pasmoins'dela manière la plusefScace les progrès de la science. C'est pareux,

avec. leur secours que les légistes font en un instant provision de cette scienceautrefois si incertaine, si d'SIciteà recueillir, par laquelleils vont ensuiteéclai-
rer la marchedes tribunaux.La nouvelle publication deM.. Armand Dallez apourobjet de mettreson DtcttOMnotfe gênera! en harmonie avec les lois,la
doctrine des auteurs et les nombreuses solutions de jurisprudenceintervenues
depuis1835jusqu'à1842.La livraison qui vient de paraîtreest lapremière
de cette pubication supplémentaire;il y en aura deux autres qui paraîtronttrèsprochainement..
–Voici le quatrièmevolume de la CArom~Me;c'est une élégante macé-

doine de spirituelles causeries,oë poésies élevées, d'épisodes touchans; c'est
à la foisun livre, un journal etune revue; onytrouvedetout de lalitté-
rature, de la science, de la politique quelquefois, de la gattëetdel'à-propos
toujours. La CArotM~Me est le résumé du mois la société tout entière se re-
nète dans ses joliespages tHtMtree~,où toutes les choses qui voudraientrester
cachées sont audacieusementrévélées par le plus indiscretdespettt~ eot<r-

t<M*<. C'est un recaeil vraimentà part, une ëntgme de bon marche que son
immense succès peut seul expliquer.
Dans le quatrièmevolumequ'elle publie,nous avons admire tes vers inspi-ré9&

~ntwtt Deschamps parIamortdeDtepo de teoM; une nouvellede
Jtftt~o un article de modesen vers et unebiographie qui est tout une ré-

vélation:Ae<MKFEMMRAUttf.
Dansle choix des étrennes qui serontprodiguées dansquelquesjoursponr

obéir à la mode, unelarge part sera-t-elle,comme de coutume, accordée à ta
vanité, a l'inutile ?Consultera-t-onmoins le goût, l'intérêt de celui qui doit
recevoir, que le capriceou la prétentiondu donataire? Acet égard, une sageréactionse laisseentrevoir un simple souvenir

s'adressant
au cceur ou a 1 es-

pritest déjà mieux accueilli qu'uneprodigalité sans oNet. Nous ne connais-
sons aucun hommageplus modeste et plustouchant à faire que i'ARTDNRBMCMcxde .M. JosephDroz, livre charmant qui, malgré ses dix éditions,
n'est encore bienconnu quedes adepte~ d'unesage philosophie pratique. U ne
s'agitpas, dansun tellivre, de rêveriesromanesquesou d~utopies impratica-
btos. Le bonheur que l'ingénieuxprofesseur de moralepromet à ses disciples
n'estpas hase sur l'ëgoïsme, sur les richesses ou sur les faveursque le i-oonde
accorde à ceux qui lutsacriHent.Chacun renfermeen soi les élemens d'un ~on-
Keur durable et pur, et le secret en parait simple après la lecture du livre
consolateur. On trouvechez les éditeurs, JMjtf.Jt~M~MtOMtr~etCoMp.,un
grandnombre d'exemplaires reliés avec goût.

La collection du Jcto-Ha!<!M Co'<Mt(KM<Mce~Kt<!M,
dontla puMtMttOM

n'a jottMttt été <M(MTOttp«e, forme aujourd'huiune encyclopédie dans la-
quelle non-seulementsont exposées et développées toutes les questions éco-
nomiques à l'ordre du jour,mais où sont encore consignés tous les progrès et
toutes les inventions qui ont eu lieu dans l'agriculture,l'industrieet l'économie
domestique.Aussilacollectiondece journai est-elle considérée comme une
bibliothèque complètepour lescultivateurs,les industrielset lesmères de fa- `mUIe..
–jEa ~M de ~ou<< XFJestun des ouvrages qui se recommandentle

mieux: pour étrennes.Ecrit avec élévation et modération,il est impriméavecluxe et accompagnédesportraitsde Z.OMM.XT~,de la reine~Mart<Mto:net<e,
de Jtfa~ame ~H~otettet de trois autresbelles vignëttes.'(Voiraux ~nnottee!.)
–'JM<!?M~!<e~etrenttMa''t~tt9'Me~Enenvoyant un bon sur la poste ou

sur unemaison de Paris, on recevra immédiatement, franco ~aM toute la
franM,les beaux albums publiésparM. ChaIIamel ~:6MM du salon <<e
18~, papierblanc, 24 fr., papierde Chine, 32 fr.; ~Mm<!« M:CK<!c 1840,
papierblanc, 30 fr., papier de Chine, 40 fr.; Sa:ott <!e 1839, 20ff. Ces al-
bums reliés, 5 ou8 fr. en plus. ChaIIamel, éditeur, 4, rue de l'Abbaye,au
premier.) Assortimentdebeauxlivres et d'albums.
–Pour éviter la confusion occasionée par la foule immense qui se pressa.

dans les bureauxdela Gazette <!e !f[ Jeunesse, la direction prévientle publicque4 6MrMM;cd't[6otW6mMMrateront ouoerts~~M'e 9 Aeut-eï dtt soir,
demain31, clôture de la remise des 58 ouvrages pour satisfaire à toutesles
demandes. Les voitures passant par la rue Feydeau devrontstationner sur
les boulevards, conformément depolice.
,–L'éditeur Waréevientde publier IeZ(t&rut/ere c/Kn'tMtW<jfMe~e !c[j'eM-
MMe, parL.Cou~ilhàc.Riende plus gai que cette collection d'historietteset
de types richementillustrée sous une forme plaisante, elle inculqueraà la
jeunessedes principesde morale que des livres trop sérieux lui rendent par-
fois ennuyeux.(Voir aux Annonces.)
–Aumomentducamaval.leplusjoli album qu'onpuisse oNrirauxpia-

nistesestcelui publié par l'éditeur Bernard-Latte.passagede l'Opéra, sous le
titre de l'BM~r, eontenanthuit quadrilles et valses dëDianieIe.Launer, Mu-
sard, Strausset Graziani. La reliureen esttrès riche.Parmiles lithographies,
qui sont charmantes, on remarquo lesprincipales scènes de .RtcAar<<C<BMr-
<<e-LtOttet ~e la VMto!e, dessinées par M. CélestinNanteuil.
Laj~t/re/t-sttj'ftMe,de MM. BugmuHer, Donizetti, Gabussi, Flotow, Gra-

ziani,publiée par Bernard Latte, passage de l'Opéra, recueil contenantdixmélodiesà une et à deux voix, est le plus bel album qu'on puisse offrircette
année..La musique en est délicieuse, la reliure d'une grandoriehesse. Parmi
les lithographie~qui sont charmantes,on remarque les portraits de .M~M~nttftTAtMottetCar!o«aGftït.

Btygtème eË miëdecine..
Un émettent fMmMe contre les engelures se vend à la pharmaciePajot,

rue de la Chaussée d'Antin,52. C'est un devoir de faire connaître cette pie-
cieuse invention, dontles heureuxeffets ont été constatés.

Avta dUvera.'
Acompterdu'10 janvier prochain, l'étude de M* Delapalme, notaire à

Paris, s~era transféréerue Neuvë-Saint-Augustin, 3, près la rue Richelieu.



t.AMT.MM.ctMtcur. 'jj~~m' ~m~ tm~h tmm~ <<~ M~ )~ n~M~ MAtJVt~etfC~TAD~E,
rue Saint-Victor, H. ~N <NM~~M~N~ B~N* B '~MB~~HB~NBB~~t~~ passagodes Panoramas,35.

GALET.

N anKa! n t ~HMmmM!F~r~ ~t- NaMtsntB~W M))hB )L nUtBWBHWHBE rue deM..place
LE CURP'S. DE L HUMME

galerie d'Orléaii~place Saint-Andrë-de~Arts. ~j)~ Bt m BB B)t~ MN BNM tB N E Bf.E .B! W N! B)M Palats-Hoyat, galerie d'Orléans..TRAITÉ COMPLETDANATOMÏE ET DE PHYSIOLOGIE HUMAINES,
Bcstîmë & ta fois ~Mx gens <tn nmon<te. t~MX me<t<tctns et ~Mx élèves, par M; moc~tOtt <A)LET

ocvnAGETEMUNE,4bcauxYoI..in-i", contenantchacan48p)anchesdessinee5.etlitho!;raphiëesparrAUTEUn,eton'rantdansune co]onnc l'ANATOMtEet l'explication des planches; dans une autre colonne'en regard, laruïStOLO&tE
'~6C un précis du SYSTËMn de I~AVATE~ et de GALL, aussi.'accompagnede planches. Prix 15 fr. te voi. en noir et 35 ff. le vot. colorie. On peutprendre chaque volume sëparcment. (S26C)D)CTM)MMA!KmmH!STO)MNATURELLE

Résumant et complétanttous les faits présentes par les Encyclopédies,tes anciensDictionnairesscientifiques,les œuvrescomplètesdo Buffon, deLacépède, et par lesmeilleurs traites spéciaux sur tes diverses branches des sciencenaturelles; donnant ta descriptiondes êtres etdes d'vers phénomènesde la'nature,tes principalesapplicationsdescorpsorganiques et inorganiquesà i'agricutture, à ta médecine,aux arts industriels,etc.; rédigéparMM. At'agn,~M<t<Mttn.Baztn, ttec<t<teret.Ktttron,mttnctimr<t,BoitMr<t,<te Btetnsfom,AA moK~ni~rt.t). MrotM~ts,BrMUe, Citcvrolt~t,CoftUer.Bec~tsMe, Bet~fosse. «es~~y~s. Jitesimyers,Atct<teet¤ht~rte«<t Orhigtty. noyere.OMj~r<ttM, BHtmts.Bnp~mcitet,Buventoy,EttwardLsMMne E<tM ~r<ts.EUe<te ]t!e~Knt<mt, ]Flotu ens.Cet vais, <.e<t<rKtvai~tntHitMitc.tst<tOtct}eoOrroyS~itttMtt~tre,tiMtHemtn.A. <te MHmtwtttt. <te jHSsten. <te t.afreem.tye. ~mnrmartt.~cm~tK-,t~eveMM, ~ncas.M~rttnS~tMtAM~e,MoHtaKne.feUct~H. Peionze, C. Prcvost,<t<; QM~trëfage,A. Btctt~t'tt,mviere, ttonttn, SimcH.Vf~tenctemnes.–Cemagnifiqueouvrage,entièrementneuf, et dirigé par a!. CHARLESD'umUGNY,formern 8 gros tomesou;t6 volumes grand in-8", contenant fa matière de 64 volumesordinaires. Hs.serontenrichis de pfanchesgravées sur acier par les plus habites artistes de Paris, et qui formerontle plus betAtlas d'histoire naturelle publié jusqu'ici en France. Chaque volume se divise on .)3 livraisons simples, ou (! doubles livraisons, contenant chacunela matière de 300 pages ordinaires. Il paraitune livraisontous les dix jours.–PRIXDECHAQUEHVRAtS<'M, composéedo i formesde texte et d'une planche avec figuresnoires, 7o cent.; ave~ figurestirées en couleur et retouchées avec soin au pinceau, 1 fr. M c. ou 3 fr. 75 c. la double livrai-
son. paraissant tous les vingt jours.)–La 3(i~ livraison et les trois premiers volumesbrochéssont en vente. On souscrit,à Paris, au bureaudu Dictionnaire, ruede Seine-Saint-Germain, 47 dans les départemons, chez tousleslibraires. (8373)

ft~tIM ~~r<. gQ~ MARCHE EXTRAORDiMAtRE Occasion unique et précieuse.
tjt.Mtt Ktl) '~W m nmr~PMNmMMHtnn~M

E
'Bt<M<NMmN)M~OX)<Ba<~M~M)<)Baa 'Les CINQUANTE-HUIT OUVRAGES qui

l 'G4ZBTT'B ¡BU' BII'B' 'Les CINQUANTE-HUIT OUVRAGES quittjMttMB~ SS'A ~L Bh-N'B"mB" T~'B-t Tf A HTpmn~nE*B<' sontaccordesGRATMTEMEMEN PMME aux Abon–~~Vt~J~JU ~ratM~~NJENJh AtK~ UJE ItA ~JEa%)JB~jEaMnës.sedëUvrentiMMEMATEMENTàceuxdeParIs
'~f TT* t~f<!fttfttfT~w<M' t~'fc f– et s'expédient/'rartcoà ceux des dëpartemens.DELADÏSTRIBUTÏONDES ~~<~ns~csSaM~e~Ms.?:<<~û~~<~etMxeB~4.–MCcolonnes <te texte. et s'expédientfranqo à ceux des départemens.
58 OUVRAGESDONNES !NSTttCiRE,A))njSER,rORMERLECOECRETL'ESPRtT,RENDHESAGE,BO]t,MORALETREt,ISIECX,

POUR RIEN. c<t !e tMt ~Mg propose cette /et<tH< ~ut ~'o~re~ïe <tMa;JeM~ex. ;ye)t~ dc~ ~eM.E ~MM et a toMf a~e. ~Q F~ p~. po~.p~ pj{ p~ ~g ~ën.u't.~RAGO, de l'Institut;E. COUDER;BONVALET,professeur au coUëgeChai-Iemagne;SAVAGNER,professeur de l'Uni- Envoyer un ma~at~MrPartï, ou s'adresserau\AM.tOMr<ri)mi, pOMT I*~l'iS: YCi~CHATïLLON,professeur;LAROCHEFOUCAULT,B.CLAVEL,E.GÏRAULT,DESPREAUX,J.-J.GU!I.LACD, AfeMaoertMetpMtfctpAt.EMENT&tousIesuBRAt-IcHOia-mvier. 'DULAURE,EDG.BARESTE,BERNARDÏNDE SAINT-PIERRE,baron CUVïER.BRONGMARD.TESSEYDRE, RE~ DE FRANCE.On ne reçoit que les lettresaffran–MMtt.t~<: tt~Mt~Mt~ HER8CHELL, FRANCKLÏN,ACDM.VERGNAUD,RtFFAULT,JULtAFONTENEU.E,etc.. tels sont les noms d'auteurs chies. Toute demande resterasans effet, si elle n'est~j«MU it~ MCpa~tememS.. places en tÊto des divers ouvrages qui formentune BIBLIOTHEQUECOMPLETED'EDUCATION, accompagnée du montantde l'abonnement~S~f~r~r~S-~ I.e 4' volume de la CHMN~CE paraîtra.à~LJ<M~ Le 4e
demain matin 1~ janvier.?M°e!e!e°"

M~.< ~r~M~ '< ~s<°" Met
11 contient 1° !a Biographie de la CONTEMPORAINE, à qui sont dues les fameuses lettres attribuées

Th. Deschères mesdames Tante,,AI.=,s, Broglie -r~iphie de, la CONTEi)IPOrAINE,à qui soDesborde»7Valmore, Rugéiile vlpyW )n Peel Il coiiticiit Il laBiode la CO:-¡TEi\IPORAIl\'E, a qm sont dues les fameuse§lettres attribuéesJMt?t/Mt? jMt<?M««?«C* ~t pa)merston,Espartero,etc. au Le Le~Le est i .1-1 i, n ans!)MMtt.nn.)t~t. au ROI. Le texte est accompagnedu portrait célèbre cru on ut délie a dix-neufans:up'rtKfont ee tttre, tel" de chaquemot<, un beau Y0)umegrand in- d'au moin! t:S page!, Uinstré de charmante: Yi- ta' i t~~uiio,~<tet ~Tee<pMFORRN,d'ap~Tot)TJOHANNOT,JANET-LAN(.E,etc.–nconttcnt:une CAron~MFat-Mienne,une ~o~.p nouvelle par M J Araso;CHreM9M ProMnoa/e, une Bm~rttpAte, une NouM~t, une CA)-on<qM<~ffMtique, un ou p]u:ieurs morceoM~ d< P<«'t<e.une ctron~M rAAtfra~, une ctron~ue fa<nc{Mne, un petit courra. Le t" Yo)ume.a_paruie i" Octobre iMi. 3° Poésies /r( Mort ~e D:eyo e~e /.eo);, par Antoni Deschamps; et <e Ba/ ~c /'(?ce)'aAb«BBentent:P*rttet<!tp<trtement<,untm,Jtefr.!Mxnio:t,Wfr.,EtraEge)r,unan,t4fr.,
r < 11de iiio.des en versporfir dM premier </<- c~a~Me moi!, <t ~o<M <M ~MreaMa: d'E .Po~e e<j~: JtfMMyertM

),4 Ir.,
~° Le ~ytp/te <tM ~OMe[o:)- article de modes en vers,~t'rpS~ lia Mandatsur i l'Ordrede Il. MAHOUDEAU,Dirs~teur-,rue U"int-Àuqnstini'37. à hàt 5~ une CA~~~uneC/uneC/ une CHRONiQU.Letroisiènievolume, de 150pages, conten~int]n (lev. ii,~t-(,~o,et en outre st répertoirehabituel,une Ply-~to!o~ tout ent)ure,ccUedu LtOK.avce lithographie~-vignettes,lettres ornées, etc., etc., a paru )e]cr décembre. PARISIENNEet un PETIT COURRIER dont voici les sommaires:

QucUe est votre opinion?–Les-rësultatsou faMsou fataux.–Merte.et.Mp.nj~rency.–Leprince deRobecqueet le prince de BeautTremont.–Rumeursà <!rotteetà~!<cAcu propos des nouveaux titres.–LeComtttutMtm~etl'ëDHedecanon.–i.c smge eta~momsmasstf.–Leblason d'nrye;tt aunopM ~e)yMe«!eR–Les croixOoxaga et te prix del'euëbore.–L'innueuce politique des entrechats.–La pelouse et mademoiselle Fitz-James. Ladanseuso EmiIie_Et~liDDemesdames de Parabereet de Sabran.–Lamaison a Pantin.–Le Z)<.E-ncM);«'n:c~<:c~ la caisse et les principes.–Madamede Girardin, l'aréopagede la rue Lafiitte, M. V. Hugo; jM~ttA appréciée par Racine Le futur
roj~c!Ï~dS3?th'

–tjnmanege chez Lag)mirPeriar, le )in.ae du prince de TaUeyrand,tes tableaux du comte do Perregaux.–La feni)Ietrempéedans le sang.–Lepère Duchesne, ht:' ou~ot, la machine Quenisset.–CoursdeMason à I'usa~BM~&Me. Les macte., de .RoAfm. Le Crcquier de Cre~M.v. Les alérions de MfMttHtore~LeProvincial au bal masque, l'Intrigue, les Deux CMnres. Mme TMHoK et les loges de l'Opera-Comique. Les
-YbonnM~'s'usn~ndus"~

-àii~otumos formantun numérodejournaL–Uncheval donueen prime. –Dix mille francs de rentes pourSfr. –M. C/t. MoKrtce et la rrt&Mne. –M. ~c Montai, et les soldats couches dans l'ëgUso.–LacopieetJM~sim! -J&tw'
vous conna.s pas.–Justement; etc., etc.–JtmettaitsoncM~. t ~~i~smm.
AVtS IMPORTANT. cuAMtANTEsHTHE!KEs.:En s'abonnant pour un an, on recevragratuitement, et sur-le-champ,un-, joli KEEP8AKEsur, jësusgtacc et satine, dont tes pages, signées de MM. LAMARTMf~'Hu&oALE~BCMAS, A. DEscitAMPS, ROGER DE jtEAPvom, etc., etc., seront ornées de charmantesLithographies et de Y~gnettes par TONY JOHANNOT,-PORRET,etc.,ete.Les premierssouscripteurs auront droità une couvert~Ji'thograpluëë~t~~O~SUPPLEMENT

A~BtCTt~afBfAiRE~ËMËRAt.EV~AtS~N]~
Ou MÉ~EMT<MREABRE&É BE ~ECtS~AJFtONf.IMS BOCTtH~EET BE J)URÏSPttUBEX¤E contem&mt, em troisttvr~isoms gr&md in 4°. A trots cotOMmes.p&pter eolle, tt~ përiotte <te t8S4 à t84'B ex~nsivetmentPar M.ARMAND DALLOZ, avocat àla Cour royale de Parts,et par plusieurs Jurisconsultes,
Ouvrage formantune yëritaNe Encydopëdiede drait pratique, dans lequel les Jois, ]a jurisprudenceen matière civile, commerciute, crimineUeet adjninis-trativesont retracées,ana]ysees, dassëes, discutées, d'une manière précise, substan~eHe et compacte. Le SUPPLÉMENT ou ~eu~Mmepartie est tellementuni à la première, qui a été publiée, on ]S:!5 en neuf Ihraisons, et dont il forme les dixième, onzième et douzième, qu'en faisant les recherchesdans celle-ci onse trouyoles avoir faites dans celle-là.–Lapremièrelivraisondu SUPPLEMENT,ou dixième de l'ouvrageentier,est publiée. Elle s'étend de la lettre A à lalettre E. Les deux dernières,onzième et douzième, p~raitrontde six semaines en six semaines.p~.a"MCTmNNAîREGENERAL en 12 livraisons, y compris le SUPPLÉMENT, fr..l30fr~c<~Bort,

de chaque livraison du SUPPLEMENT, fr. 12 au 6Mreau.Toute souscription à CINQexemplairesau MOINS des troislivraisons supplémentairesjouiradela franchise de port.~jA~J~~c. demandes ou de souscription doivent être adressées à M. EMMANUEL DALLOZ,directeur de la'jurisprudence générale, RUE DESM.AUA-AKJb, 5, seul charge de tout ce qui concernel'administrationde cet ouvrage.–Ceslettres doivent être an'ranchies. (8276)

H.-L. DELLOYE, éditeur.OUVRAGES POUR ËTRENNESPAMS-LONDRES, VtE DELOUIS XVt,
Meeps~he&aM~tsp~MftSAS. ParleVtCOMTtjEMEFAM~MtUX;

H)o!Q~t<t-8.papter~HM; ~/<o/a~iM-8,p<!p.er~HK,1 vol grandin-8. papier vélin; Avec Six BELLESGRAVURESOU PORTRAITS.Composed6 soixante e). uae KouvELLES 'ou MORCEAUXDEpoÉSfE iaeditt BELMS GNAVCMSouPORTRAITS.
dennsmeii!eurs6cnYtins~tmustr6sde26mayM~M.yrat)!<rMa~oMM. –Pnx.brocM,12fr..
–Pnx:brechë,)3fr_richereL2tfr.:dem)re).)8tr. Riche reUure,2tfr.;demîretiure,18fr.En vente chez GARNIER frères,libraires, place de la Bourse, 15, et Pa~ais-Roya~,péristyleMontpensier.

ASStJRANCES SUR LA VÏE
ET PLACEMEMT EHiVtAEER,

Rue Richelieu, 97.
La Compagnied'Assojancesgënëraies sur ia vie, fondée e:j 13'!), est ia premièree'aNteen Franceet ta seuledontle fondssocia! soit entièrement rë<!l!se.Se;, capitaleffectifs s'élèvent.1 QUATORZEMILL'ONS de franco sur 'esquelsplusde4 m'Hionssontplacesen "iimeublessur Paris.Les opérationsde la Compagnieont nom-objet!'as5!iracce des capitaux pa-vaNfs

¤.n cas de décès, teseonstitctionsde lerttes viagères,de OËnsions aff!: vënves '<u~etapbyes, de uotsaux emans, l'accfcisltio!t d~ us~ruits' e!: nu-nrosriëtcs de '-er.tes.surretaL

EGRAN${EËOGRAPH!9UE~
OnantthM.ce meuhtedo iuxe en .Y adaptant de.s cartes geu-'rapiliqnf-s impriméessnr te fonlard ou sur satm; on peutchoi.sir tel département que ron désire ou une<arteKëneraIed'Europe, d'Asie, etc., de l'AHas de Dnsi])ion. On peut aussi prendreune Yierge (te Raphaëlon l'Assomptionde Poussin.Prix J8 fr.Chcx SUSSEfrères,placede ]a Bourse,3t, et passage des Panoramas,7. )8330) `

ENTRÉE DES MAGASINS, PASSAGE DES PANORAMAS, en entrant à droitepar !e boulevard, C3 et 64, et RUENEUVE-VJVIENNE,48.

MmMsMULLELOT mms.
Confisenr,('ânedes p)us anciennes maisons du passage, connue pour )'exce]]encede ses Bonbons;grand.assort)mentde boites de iuxe et d'objets d'Etrennes. (sacs)

$revet`
( 0rdonaaaoe.â'lnven~ion daROT.'

DE THÉODOREBOUBÈE, PHAtHMACÏENA ATJCBt (Gers).
Quinzeannées de sucées garantissentt'efBcacitë de ce médicament,qui oatme enquatrejours [es accès de gouttetes plus vioiens,prévient te retour des paroxismesetrend auxarticulationsleur force et leur élasticité.Des vieiHards qui en usent depuisquinzeans jouissent de toute leur santé et d'une vigueur inattendue.Dépôtsà Paris et dans les pharmacies,l'KeDauphine,38; rue duVieux-Co)ombier,3: ei 36; rue-Montmartre,fM; rue du Temple, 189; vis a vis le poste de laBanquedetrance;rueSamt-Houorë,354,aucoinde)ap)aceVendôme; et dans tesprincipalesT.-i'iesde France et de l'étranger.–Prendregardeaux contrefaçons. (S2M)

E.&e ~es ïjcf&a.fsîs!, t vT .ueu't <~6t;e& e'.&a4'S sX -as<, A<J' ~afis.~i8~&!&M8Ee M&BW~&Bt'))
B&afiBONfai tes ptHs MonvettMX et te~ ntieHX at(S«r<iaARUCLESD'ËTREKNESET JOUESFANTAtSiES,
AMANDESROYAt.ES,MARROKS Gj.AcËs, PUNCH prépares pour soirées.

i s ® w
y~~S~ LORGNETTES-'VICTORIA, patronisées de S. M. la Reine d'Angleterre.grSiË~C. JUMELLES-ANGLAISESde l'ingenienrWUd, deLondres,

dont !e peMft)o!Mmeest co~fe~MdttMx Mm etut a !MKet!ex.
Sa forme légèreet de bon goût en fait un obje~d'Etrennesfort apprécie.DÉPOTde ses verres anglais enFLINT-GLASSpourconservertavue.ft][t7"y t~I7T)T~t) C ~evete, opticien de S. M. la Reine d'Angleterre,Pa-CHEZ ~EREPAS breveté, opticien de S. bI. lâ Reined'Angleterre,Pa-~njLl~ JLM~mitt~AO., iais-Roya), 24, ga)ene Montpensier. (S2SO)6

mrno!m 25.ooo ArnsMim
L'EDITEUR vientde mettre en vente la 28e annéede ce Recueil, dont l'u-.iiitëest gënëralemen~reconnue.Pour donner une idée des soins qui ont pre-

,idë au recensement,et en mémo temps de la mobilité de notre populationMrisienne, une note du rédacteurconstate 4,720 changemens. Le guide oM-
;ieux nui, abrégeantnos courses, économise le temps, doit .nécessairementêtretccueiûi avec faveur. On peut se le procurerrue des Poitevins, H, et au bureauie la Rédaction, rue de la Harpe, 78. 1 fort vol. In-12. Prix S fr. 50 c.SURMTE. MiGRAME
M!tr~tr:e ~e MM. Om~m, ~ne BtteheU~m, i4
Brochure in-3, 4' édition, par te docteur-médecinMené, ornée de bette:

gravures cotoriee:, contenantses remarqueset ses découverte)sur tescautes~ui ont empêche ta médecine de ne guérir que rarement ces aQections; S" tatraitement simple avec lequel on peut <e guérir tacitementsoi-même, fondémruae inBnité de preuves bienétablies.Voyez ie compte-rendudu S~de dut mars dernier. Pril de cet ouvrage: 5 fr. U est envoyé franco en adres)anM bon de 5 fr. 50 c. déHvré dans tous tes bureaux de poste. (8322)
COLLECTIONDES RELATIONSDEWOYMES PARMER ETPARTERNE

ZNt DIBCEtUEKTESPARTHES mE ATRt~PE,
· Mepnist400jnsqnàmosjoBHS

NSE EN ORDRE ET PUBHÉE PAR C.-A. WAMENAER,
ME!)U:REDE l.tNSTMUT.

2) BEAUXVOLUttESIN-OCTAVO.Mlae en vente dm tome4 Prix 3 fr. 50cent.
Un voiume sera publié les <5 et 50 de chaque mois.

ON SOuacMT A PARISGhezrEditeur~rueI.aiEtte,40.
Et chexMa: timoM,Ubn aire, t me dn¤oq=St°HoMa~e,ËTRENNES A LA MODE.
P U'

e -S~
E
r 1E 9~PHIX: MXE,,CHMMAJLLARDA]ErSOJjITAIRB.~O~M~y~

MANCHONSgenre mMre 'de )! IS f't 25f. PELisscs et Burnous,de 45, 5S et 70 f.MANciioxs,idem du CanadaSS, 35 a 40 f. P.\t.\T;NES,rotondes d'hermine,4S nof.
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ETREMESque donne 1AUNENCE àtoutes lespersonnes qui s'abonnerontpour un an avant le 10 janvier.
A TOMBAS tECtE~RS.

~T~fGtTf ~AITir~M~TC: ) .tr.ti'seBtwwT~ -<~<6w.trTm'~<B t t~~J~~i~k~tJJLJJ.~t.JtJH~i~t~
JUmCÏAtRES

Données pour rien a tous icsaboti nés.
Cpt avantage seul vaut p]us que le prix de
l'abonnement.
Le cabinet de consutt.tUonsse compose.des avocatsles plus eélÈbres.dePnris, a tste~ desquels se trouveM. GmLLEMETË.YU,ancieu premier avoeat-geueral à la courloyate de Poitiers.

nir T'r/'ft ~Tt rrr '< u. tMJ~~n~u~f~n-~ ~M~nt ~t~ ~.tt~-t ~nt .fuau~~ y~nM~A, n ~.t .'<nm ~<j~'j'i~uncet, um iu. A mjn~uu ttt ~~t;nfe Mt~t tMu< )l'An~AT°~ de la 'dorieiii,
Git il lbtin;la ris pris en flagrant clé lit: Ilist~iro a necdotiq tic de cent 'ni ille (intes etc. etc.~~u.uihRCh~ubhoraunouYrageremarquab!equ'iitermine,enMmoment,lnt;tnl<

LES NOmS MYSTERES DE LA TOUR DE LONDRES, par te commandeur LÉo-LESPEs.
EpisadestetFiMes~Mx~ueIsrtMeeM~ieqMtvieMtttettévopetcette aMttqMepriSM~doliiiiteun a-propos et illiri. laitér,êt imouveatux,.

~ouievart ~amt-j~artm, 6, chez CHARLES WAREE, edheur des AVENTURES DE MuNCHHAusEN, des Phystologies des RATS D'EGLISE, duTRANC-MA~ON
du PoCHARD,del'At.MANACHCoMÏQUE,etC.LA BRUY~E CHAR~AR~UE OE LA JEUMESSE.

7¤~tec<ion<te~ypes ett9M:s<crieMes~ p:tp I,. C~tJAI~MAC. t~M besm vot. i]t-?8 ~n~t:Hs,cmK!tte iSOvigmeMes~ cuIs-~e-t~Mpe, etc.
YEmmmms.

TMems sMnes à f~rts.
Etude de M" MJttEMBtASCOt a-voueàParis,rucVido-Gous!et,4,pIace
des Victoires.
Vente sur iicitatiou entre majeurs et mi-neurs, en l'audience des criées dm tribunalcivil de lr" instance du département de laS'eme, local et issue de la Ire chambre, uneheurederelovée.
L'adjudication aura Heu le 12 ianvier1842.

]B*B:me ~']FHH<ie e4 betteMAÏSON,
avec cour, jardinet'dépendances, sise à Pa-ris, passage Sandrié, impasse Sandrié, 6,près le boulevard des Capucines.
Le produit brut de cette maison est de

6,885 fr. Elle sera criée sur la mise à prixde 30,000 f., Exeeparletribunal, ci'SO.OOOf.f.
S'adresserpour les renseignemens:
1" à M'' ttA8C<M/.avoué poursuivant,

dépositaire des titres de propriété et d'une
copie de l'encliére, demeuranta Paris, rueVide-Gousset,'4;
2"aM''Mou)inncuf,avoueco!ieitant,aà~aris,rueMontmartre,39;
3"aM°Boucher,avoueeolicitant,aFa-

ris, rue des Prouvaires, 32;
4" & Me Machdard, avoue colieitant, aParis,rueSaint-arc,32;
&~ a M'* Maitand, notaire à Paris, rueNeuve-Saint-Marc, 14.;
6" a Me Bayard, notaire à Paris, placeduLouvre,22. (ST01)2

Etude deMe eH.A]t.MAZ, avoué a Pa-
ris, rueNeuve-des-Petits-Champs,S7.Adjudication iesamedi S:ijauviM'IS42,

en l'audiencedes criées du tribunal civilde la Seine. séantau Pa!ais-de-Jùstice,u
Paris ~Mn M~TE:
avec cour, jardin et dépendances, sis ar~ns, rue Saint-Guillaume,32.,!)Hse.àprix.I50,000)r..

Onaura!ajacuité de prendre le mobi-hergarnissantl'hôtel.
S'adresser lo à Me tHANttAZ, avoué

poursuivant, rne N.-dés-Pet.-Champs,87.
2'! A Me Masson, av. co-licitant, quaides0rfèvres,18. (3797)1I
ttudo de Me :n<tKC<!?mfACHtjE,
avoué, rue de l'Arbre-Sec,52,a Paris.Yente sur 'publications judiciaires, etbaissede mise à prix, en l'audiencedescriéesdu tribunal civil de premièreins-

tance de la Seine, séant au Palais-de-Jns-ticea Paris,local et issue de l'audiencedela premièrechambredudittribunal, uneheure de relevée, en un seul lot, de;'t]DE~X-MAISONS,
Ritt~ et dépendances,
composantune grande propriété proprea toute espèced'établissementindustrie),
sises a la ChapelIe-Saint-D.enis,rue delat.'outte-d'Qr,44,arrondissement de Saint-DeuisdépâTtëment elé

la
Seine,

Denis, départementde la Seinp~L'adjudication aura lieu le: samedi sJanvierI842.ContenancetotaIe,94G]nct:res.
Produit, 4,3COj'r.environ.~Miscai)rix'baissécà20,000fr.
S'adresser, pourles renseigneme2s~)° A Mejno~'C~MPAet~fK,avoué

poursujvant, dépositaire.d'une copie ducahierdcscharges;
2" Et a Me Archambault-Guyot, avouéprésentala vente, me la Monnaie, 10.

3SU3

Etuds deHe VRCmjB,avoue a Paris,
f[uai Voltaire, )o.Vente sur puitlicationsjudiciaires aupic~ offrantet dernier enchérisseur,ent'âudience descriées du tribunal civildepreiniere instance de la Seine,séant auPalais-de-Justice,à Paris, local et issue de

!a première chambre dudit'tribunal,le

Msoia a anrnumeest uneattaire trè~ importante.La variationde ta température, les accidens atmosphèreq~de~ppMiersjo~sderhtv~ aou~our~ e nal~spar de~ to~~ n. dc~n~cnt ~~idar~t la d~.r~E
p d~
'lamauvaise saison, ~ne cau~ san~ <ce~e re~aisêante (i~rpitaticn On sait ~aune seuieimprudencepeut conver-tir ~h~masiepuîmom!rc~ est donc un véritable service à rendre à nos lecteurs, efuc de leurs~naler le~mop la PATE PECTORALE balsamique de DEGEMETAIScomme les mowns les plus~iicaces contre les rhume~ toux, asthmes, enrouemens.et toutes les affectionsde poitrineLe SmOPse vend~?~ PATE fr. g0 c. et frja grande boîte. ChezDËCEMETABS~~macien.rue ~amt .Honora~7; et chez TRABL~ pharmacien, r~e Jean-Jacques Rousseau ~i, et~Môht~HBSt~tI~f~1)<B f~

'a~Bt.tEttj. ww.MjtL'mt.jEt.a
MSMEMOSRES

ETPROCES
d'EHçabide. de Mme Lafarge et du prince
LouisNapoIëonsout donnes aux personnesqui s'abonnent de suite.
Ces deux Tolumes,dans le format grand

in-8", contiennent près de 1,1CO pages, etsont enrichis de portraits et gravures.

25,rueduFaut.ontmart:< .f:.H'as-Ht.~S':S RueduFaub..M~ntm.atre,25~Mtt<!CW~C't)Mt~~ ~<
PAR~.

MM
~MOIS.f?~1P~AN. PAR MOIS.?. 4S.–Sït <S<:<Bt'Mtb~'cAS~t. So'xittsaite:

REVUED'ECOKOMtE POLITIQUE. –Economie politique, de son rôle dans les questions sociates.par M. Michel Chevalier.–JOURNALMENSUEL D'AGRICULTURE.–Travaux agricolesdu mois de jan-vier.–Destructionde l'alucite.–Co)chiqued'automne.–Del'emploi de la marne comme amende-dément.–Remèdecontre le piétia. Nouveiles agricoles dumois ce décembre. BULLETM DES
ARTS UTILES.–Nouveauxprocédésintroduits dans Je traYHi[des métaux.–Dorure.–Argenture.–
Ptatinure. Piombage.–Etamage.–Cobat!.isage.–N'ketisuge.–Zincage.–DUatatiundu gaz.–Strabisme.–Polygonumtinctorium,–Tirage des cheminées.–Neuve)tes fampes.–JURISPRUDENCE
USUELLE. FeuiHe littéraire.–UneConsultation, par M. Michel Raymond(avecgravure'.).– La Bro-
deuse de la Vierge.–Rêvedu pauvre; par Mme LesguiHon.–Chronique. Commerce. Tribunaux.–Modes.–Théâtres,par M. Eugène Briffaut.–Tableau des fonds~publics.Cours raisonne.-La compagniedes agens de change de Parif.
JL~ ee-HeetiMMeïe iit3A. a. AS~S, <itx ~cmex t'<t?.MtSte8,3S ft'. aM JUctt fïe SG ft'.
Cette COLLECTIONestune véritable Encyclopédie des Connaissance~ utiles, la PUBLICATIONla

plus complèteet la p!us importantequi ait été faite depuis dix ans, le répertoire nécessaireauxCULTIVATEURS, aux INDUSTRIELS,aux INSTITUTEURSPRIMAIRES, aux CONSEILLERS-MUNICf-PAUX, aux PERESet aux MERESDEFAMILLE.La coHec~tOKdes d)'.c t;oh<mc', auec KH a~onnemc?t< pour r~twee 18~2 26 /ra!tr.
Oh s'abonnecheztesLibraires,Directeursdes Postes et Directeurs desMes.sugerit;On peut aussiadresser/rancoun mandat ou un bon surPnris, à t'Administration du Jouruat, rue du Faubourg-Montmartre,25.

BOÎTES A PAPIER po~ ÉTRENNES
Garnies des riches et Beaux papiers lUustrés de la Papeterie MARIO N,

Cité Bergère, 14. Ouverture des Salons d'Etrennes.
samedis:!janvierIS42,uneheuredere-
levée,ettiinscutIot,d'ncH

GRAKDE et BELLEPROPRiËTÊ,
dans laquelle.est exploite letTheatre,
appelé )e THEATRE SAYKT-ANTOIKE,'situe:'< Paris, boulevardBeaumarchais,27,
ensembleles boutiquesy attenant et an-tres dépendances. Sont compris dans )a
vente touslesdécors,costumes,objetsin-
dustrielset matériel servant a l'exploita-tion duditThéâtre suivant l'étatqui sera
annexéà l'enchère. Ce Théâtre,nouvelle-ment construit, est en bon état. Il était
loué!, en !838, par bail authentique,
moyennantnn loyer annuel de36,OOUfr.,
et est aujourd'hui exploitépar le proprié-taire.
Cet immeuble sera crié sur la mise aprix de 300.000 fr.
S'adresser,pourles renseignemens~°A MeVtemEtt,avouépoursuivantla présentevente, dépositaired'une copie

du cahier des charges et des conditionsde la vente,etdestitres de propriété, de-
meurant a Paris, quaiVoltaire, )5;
3° A MeCahouet, notaire a Paris, y de-meurant, ruedesfilIes-St-Thomas, m;
!{" AMeBelin, demeurant a Paris, rueueMénars,8. (3806)

IMenN ~imes tt~ts îe!!tdëpartenMMM

Etude de M' t.tiJtfBMK,avoue & Pa-ris, 41, rue NeuTc-St-AugustiB.Adjudicationdennitive,le 15 janvier 1842,
en l'audiencedes criées du tribunalcivil de
la Seine, sea.nt au Pa]ais-de-Justice,à Pa- jris, Ioc,ilet issue de. la Ire chambre, .une
ncuredeTelëvëe:rD'UNE MAtSON,
'aveecometj.ttdiuyattenant.et

QUATRE PIÈCES DE TERRE:d'une con-tenance totale de 298 ares 3 centiares, si-tués 4Ga~ny,cantonde Gonease, atrondis-sementdePonteisa,(Seine-6t-Oise) en unseuUot..Miae à prix 65,000&.

v

AUOŒMCE
JOURNAL GÉNÉRAL

DES TRiBUMAMX.
(A'NNEE.)

Tnbutiauxde Commeree, cours d'assi-
ses, justice de pa!x, fcuiUetons, cours
royates, conseils de discijiime, etc., etc.
l''umitcsdePar)i-,dt'sdepartemensetd(!

['étranger Revne indusLrieUe,Bourse de
Pans.

LAMPES CAJRCEL ECONOMtQUES
POUR DAMES, garanties 5 ANS.

..FABMQOE SP.AI,E, rue CoquiUiere, 35, Paris.~ietMtc ?ttai!0)~ALLEMS.NT, n~MfH~om'onoMfftttt H sa/~ftn.feft)~.CKNEH.1C FJi.OMGli:, successtïu',a .s~ conserverA cct!eingénieuse iuve~tit)~.sontitre pi'jm~n), et trotlycr un n!pcai)i<mep)us shupte, <ftu garantit .'tjito'in.s de frais)M mentesavanLages..Grand choixde ia'npes et appareiisde saiics a uiangor.S)S <& <!< ~ES-~eSSHS. NE
..AS COnrONDKE AVEC I.S.M!T&TEHB5.

2« DE LA NU-FROfMETEiBUBomaiNe<esBarb~
situé communede G:vardon, canton de San-'coins, arroadissementd):St-Amand(Cher),
eu un seul lot.
Ce domaine,ayantfait partie de taTerre

d'AIlarde, se composede bâtimens d'exploi-tation et d'habitation, d'un jardin, de 26
pièces-de terre qui se tiennentpresque tou-
tes, et du quart d'un chépteL
L'usufruitièreest née te 30 janvier 1781.

Mise i prix:50,000fr.
S'adrc~er, pour ]es renseignemens
1" A Me AM.tjK~KKItim, avoué

poursuivant,rue Neuve-Saint-Augustin,41,lequel communiquera les clauses de l'en-
chère et le plan du domaine desBarbarins;
2" A M' BeUamd, avoué présent 4 la ven-te, rueduPont-de-Ladi.ô;
30 A M*Pinte, avoué a Fontoise
40 M* Adville,avoué à Pentcist
Do A M' Nodot, avoué 4 Saint-Amand.

(3807)

VaïftjmKS!A VJE!WtM!Jm,rue deTrévise, 6. Un beau Coupede vi))e ettrois CDupés-W')ursch, aux conditions ïes
plus avantageuses.. (' j5

JB'<cpOM<tpM. ~~atHed'sf~
M~S&fm ~ONmER.tKyte.det-
~m~'C~ moteurta cheveux df h~B~ ~~c' membre de rAcad&'
~Hjës~~Ma 'sie~el'tn&tstrte,vientd'io'~ÏB~i~SSt Tenter piusieun ~mre!: d'ou-~ge:, ptimet,ItOMlee, chiSrosd-m: tettrétatnaturel, mmontHés. Bi gommés. FithriqaeAetreMKperfectieBnées pard~moyen!mécani-ques, rue du Coq-Saint-Honoré, t3.

'~amWWf ar'~S'B Ajr~aJJt, <HBSN~HL

25 fr. par AN pour ies DEPARTEMEKS.

On s'abotme, au slëgc de l'admimstra-
tion, 17i, rue Montmartre, a Paris et dans
ics departemens,chez tous les libraires, et
:'ux bureaux des' Postas et Messagerie;

~TTREJ~îiEjS tJTTttJES.
~S&- ,(;'?'i~, iË&t"~1~
POUR CAUSED'AGRA~DISSEttEDT.

~OH~ec<ï/~ des~!a//f/2~23.
!0 francs et an-dessus,PARAPLUIES etOMBRELLESCAZAL,brevetés, tes spnisdont le mécanisme,qui supprime les en-tainesdans te manche,a été reconnu su-périeur et honoré d'une mëdaiHe, pre-mièreetseuterécompensedécernëe.)cettebranche,d'industrie.(JANNES.FOUETSet CRAVACHESde goût.jAt'franchir.)Dé-pot, bonievârdMont)!mrtrë, 10, en facedeta i'tieNe)ive-Yivienne.

((Sas)!

~xx)t<M<<<tMtU.t)tB «<<)<<< j~trmuft

'f ~ttrtomMtOM) tt)f)M.<t«u.tMM~M~g~MH~e~hth~
ttM.~)<t)ttfttntXtttot~«)Mt<tM)~

CA~TMEjSJE!~1
S~KSBMK~B~

7''o;< e<a5(:~t<e~ srn cNOMt-e/t!)up,
De Leperdriel, pharmacien, adoucissans

à la guimauve, snppuràttfs angarou,sedé-
iivrent gratis, pour essais, Faubourg-Mont-martre,78. (8296)2

necoûte que
20 ft-. par AN pour PARIS.

e.r n,~ n2:n_a ~r_n. na,

Tout ce qui c )ncernel'Aies Statistiqueet Historiquede la Francedoit être
adresse/ottco à M, B. DUSÏLLÏON, directeur,rue Laflitte, 40 à Paris.,NOUVELATLAS

GEOGHAPHÏQUE STATISTIQUEET HÏSTUMQUEnE LA
FHANCE

Dressésur les cartes du Cadastre et du Dépôt de la guerre,grave sur cuivre.ou acier, imprime par c&AMON sur papier vélin, grand colombierorné des armes des chefs-lieux de département, et devuespar
cuAFCY, accompagné, pour chaque carte, d'une statistique

historique, administrative,commerciale,
industrieUe et agricole.

Les cartes des dëpartemens,imprimées sur foulards de l'Inde,'se vendent(:!rl 50 c.
Approbationdonnée a't'ATÎ.ASpar te conseil royat de t'instruotionpuMique. i

.~i'n/o'e [!e <'7<tst)'tfc<o~pM~yue. !7?!t;e)'s~e France.
Le conseil royal de l'Jnstructionpublique,dans sa séance du 2C lévrier184<,

a examine FATLAS DES DEPARTEMEKS,publie parM. Dusu.uo~rueLaOitte,if),à P.uis, :!u prix de 1 fr.'St) c. par département, donttcs cartes ont été dMi-~inees
par. MM.'AL. DONNK'J',FHEMtKet. MOMN. D'après la tte)!))et'dtiondu conseil,
l'usagede ct't Atlas est .tutorise dans les CoHegës royaux, dans les Ëcn)es nor-males primaires et dans )csËcoles primaires supérieures. Cette décision sera in-
cessammentBOtitice à MM. )es Hcctcnrsdes diversesAcadémies.

Le .P(M')' Je FtmiCf~/)!/<!i's/)'eJe <H~f)'t<c/<ot<pMMt'~t~
VILLBMAt!

L'ATLASinsTOMQUE DE i~AKCE se compose des SG cartes des departemens,
de ceUe de l'Algérie, Bone, Constantinc, Oran, et de la carte de' Franceavec
les distances par kilomètres.Ensemble 8S cartes.

PRIX:
Chaque carte séparément.. < fr. M) c.
L'Atlas complet en feuilles. 88 oBroche. SC nHeliëdorc.. '100 '(8338)

~AV:8. –MM. de Roth.sc].i)dMrej, banquiers A Parts, rue L~nitte,)5bi.s, ontt'iionneur'd'iufonuHi'te.s ~orteuLs de t'umptnnt beige 4 )).t)[U, qu'ils paient dcs:taprésent, à bureau ouvert, de ]o .')2 iteures, les couponi d'intérêts<chëautle ferjanvierprochain. g~g

Société des capitalistes, réunis dans un but de
mutualité industrielle, de Bruxelles.

L'administration de la société de Mutuatitëindushie))e deBrnxenesa l'honneurdedonneravisauxporteurs des certificats provisoires de ses actions, qu'a eom ptèrdu3 janvier 16t3, les intérêts de ro fr. par action acquis sur lesditscertificatsau
H)décembreJ8«,seront payesau domicilede MM.de &othschi)d frères,banquiers,i'ueLafntte,I5bis,âPatis. s~ajj

FABRE~UE BE TAPISET COUVERTURES
~i7X~~&Mro~BtIENMrVt-BBa-PBTtTS~:BAJ))M,e.

&tnd choix de Mequettei dessin: richM et ttonirtttui; ActnMMMMï et T~MMtH~tje<te Noqattte*aa-dessom du cenn. Ttp)Mer(<itpearmeubiMet pera<tt<.

PLACE C.fTCCtJ' PASSA(;EPLACE SUSSE PASSAGEde la Bourse, B. :).1.
0 WJ i~i~Ju

des~FaDoramas,n. ?-s.LE LÏVRE DUDESTÏN,~CftB~tE'B CJ~! ~MCLE ~UH!L!E,r!
Ms
~LOMS

Un toL grandiu-8", papier veiintattna.tichemcntfar)pan~, avec Utre etcouverture en couleur, accompagned'un DÉ et de sort CO[[NET. PRtX 9 FR.,retië en moire, !5 FRANCS.

r~r ·~s A'"~u t~-a~ A.-
-,N~T S~~a~

C?todo)ita];;iqne,SEULsam inconvénien.enëHtIesHtus vive.i dou)carspt!a..nie. D);POTCEISTRAL,9 BtS, BOULEVARDST-CENtS. Pharm. :f, r ,)<-Bon-di. –36, RUE V!VIENNE.–t'7r. et S7S, r.' St-Honm'ë. 20, r. de Chc''v.–tM, r.Montmartre–35,r. Coquena'd.–SS. r.Dauphitte.–7!,j'.de )a Haip?.–56,'r.Vipi~~du-Temp)e.–73,r.deSèyres.–M,r.deBoargofne.–at.r.St-Louis.) r de laFeuiUad~DANSTOUTES LES VILLES. (M06)~

«mmommeeMeoretmxAbomttesROMAMS
NOtJVELLES,

Par MM. Paul deKock, Louis Luriue,
Alh'ed Vanau)t, E. Brithu):, Adrien Le-
lioux, Frédéne Thomas, A.-B.,deSaint-
Scurin, P. MiUaud,AtbericSecond, Lë&
Lcspi!s,t'tc.,etc.
Ces DOUZE ROMANS seront envoyés

/ran<'o à tous les abonnes. ',i


